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Résumé 
 

L’amélioration de qualité de la formation universitaire dans tous les domaines et dans le 

domaine de la didactique des langues étrangères en particulier est une des directions prioritaires 

du développement des systèmes éducatifs nationaux. Les chercheurs autour du monde supposent 

que l’éducation moderne doit être basée sur l’approche par compétences, qui s’est formée sur la 

base des approches précédentes. En même temps la pratique d’enseignement moderne ne tient 

presque aucun compte de l’expérience unique des éducateurs de XXème siècle qui tachaient de 

trouver des solutions pour les même problèmes de l’éducation qui nous font face aujourd’hui, 

surtout en didactique des langues étrangères. Cette expérience demande un nouveau traitement 

dans le contexte de l’approche par compétences et celui de la formation linguistique. Parmi les 

éducateurs dont les conceptions pédagogiques sont proches des conceptions modernes des 

objectifs de l’éducation, on peut nommer C. Freinet et V. A. Sukhomlinski. Dans le contexte de 

l’approche par compétences il est possible d’actualiser l’expérience de ces pédagogues, qui ont 

créé des conceptions pédagogiques stimulant le développement des compétences, quoique ces 

éducateurs n’utilisassent pas le terme «compétence». L’actualité de cette problématique pour le 

système éducatif de Russie a conditionné notre inteprétation de l’objectif principal de cette 

recherche qui consistait en la définition de l’influence des conceptions pédagogiques de 

V. A. Sukhomlinski et C. Freinet sur le développement de la formation universitaire orientée par 

l’approche par compétences en prenant comme exemple la formation des compétences 

culturelles dans le processus de l’éducation à l’université ou à la faculté des langues étrangères 

en Russie. Dans le cadre de cette étude, nous avons appliqué la méthodologie de l’expérience 

pédagogique pour argumenter l’efficacité du système pédagogique basé sur les conceptions 

pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski pour la formation des compétences culturelles 

au niveau universitaire. Cette étude s’appuie sur un ensemble de théories et de recherches en 

sciences de l’éducation et en pédagogie. Les résultats obtenus peuvent être pris en compte dans 

la rédaction de programmes et de plans de la formation universitaire en Russie.  

 

Mots-clés: compétence, C. Freinet, V. A. Sukhomlinski, formation universitaire, 

didactique des langues étrangères. 

 

Titre: L’influence des conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski 

sur le développement de la formation universitaire en Russie orientée par l’approche par 

compétences.  
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Abstract 
 

Enhancement of the quality of the university education in all majors and especially in 

language education is a priority direction of the development of national education systems. The 

researchers around the globe believe that the competence-based approach is a basis for education 

in today’s world. This approach has formed on the basis of the other approaches of the past. 

Meanwhile the modern educational practice practically ignores the unique experience of the 

XXth century educators who aspired to resolve the same educational issues that we face 

nowadays, especially in the sphere of language teaching. This experience demands to be treated 

in the context of the competence-based approach and the theory of foreign language teaching. 

Among the educators whose pedagogical conceptions closely resemble the modern conceptions 

of educational objectives we can point out C. Freinet and V. A. Sukhomlinski. It is possible to 

actualize the experience of these educators in the context of the competency-based approach, as 

they developed pedagogical conceptions stimulating the formation of the competences, though 

none of them ever used the term «competence». The topicality of this issue for the Russian 

educational system has conditioned our view of the research aim that consisted in determination 

of the influence of the pedagogical conceptions of C. Freinet et V. A. Sukhomlinski on the 

development of the competence-oriented university education providing an example of the 

formation of cultural competences in the educational process realised in a Russian foreign 

languages university or department. In this regard we treat the pedagogical conceptions of C. In 

the framework of our research project we used the methodology of pedagogical experiment to 

prove the efficiency of the method based on the pedagogical conceptions of C. Freinet and V. A. 

Sukhomlinski for the formation of cultural competencies at the university level. Our study is 

based on the number of theories and studies in educational sciences and pedagogics. The results 

obtained could be applied in study programme and plan design in Russian system of university 

education. 

 

Key-words: competence, C. Freinet, V. A. Sukhomlinski, university education, foreign 

language teaching. 

 

Title: Influence of the pedagogical conceptions of C. Freinet and V. A. Sukhomlinski 

on the development of the competence-oriented university education in Russia. 
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Introduction 

 

Présentation 

Nous présentons dans ce texte le résumé en français de notre thèse. Conformément à la 

convention de cotutelle, la thèse a été rédigée en russe (langue de l’une des universités 

signataires de l’accord de cotutelle) et un résumé d’une longueur minimale de 50 pages devait 

être présenté en français. Ainsi, nous avons cherché à synthétiser les idées principales et les 

résultats de la recherche de thèse dans ce résumé. La thèse complète comporte 159 pages (hors 

annexes). 

Argument 

À présent, le domaine de l’éducation est un domaine prioritaire du développement de 

tout État, puisque le niveau de la culture générale et de la qualification professionnelle des 

citoyens, l’application des technologies en toutes sphères de la vie sociale et de la production, 

l’intégration aux processus sociaux, économiques, politiques et socioculturels au niveau 

international sont des indices importants de la compétivité et de la réussite de l’état dans le 

monde globalisé. Dans ce contexte, la solution des problèmes liés à l’amélioration de la qualité 

de la formation universitaire revêt de l’importance non seulement pour tout les participants du 

processus de la formation mais encore pour la société en général. En quête d’un modèle de 

développement le plus optimal pour les systèmes nationaux ainsi que pour l’espace global de la 

formation, plusieurs chercheurs se tournent vers l’approche par compétences. Au sein de cette 

approche, l’éducation est traitée comme un processus complexe, orienté vers la formation des 

compétences d’un(e) diplômé(e). 

La réforme du système de l’éducation supérieur de Russie selon les principes de 

l’approche par compétences a une importance particulière pour les universités et facultés de type 

linguistique dont les diplômes se spécialisent en usage professionel d’une ou plusieurs langues 

étrangères en tant que traducteur-interprètes, enseignants des langues étrangères ou linguistes-

chercheurs. La formation des linguistes professionnels est un des domaines prioritaire de 

l’éducation moderne car il s’occupe de la formation des cadres capables d’assurer une interaction 

communicative efficace au niveau international dans les domaines différents de la coopération 

économique, sociale, culturelle et académique. Dans le contexte de notre étude, le terme 

«linguistes professionnels» corresponde à tous les spécialistes qui s’occupent professionnelement 

des langues en tant que enseignant-chercheurs, traducteurs et interprètes, chercheurs.  
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La formation des linguistes professionnels est devenue particulièrement importante 

aujourd’hui, grâce à la globalisation et l’intégration des nations dans les associations et processus 

internationaux. Dans ces conditions les linguistes professionnels ont une mission spécifique pour 

chaque pays – d’appliquer la maîtrise des langues et cultures étrangères pour augmenter le 

prestige du pays natal, pour former l’image positive du pays natal dans le monde par élimination 

des stéréotypes. Cette mission est particulièrement importante pour la Russie aujourd’hui dans la 

période post-Soviétique de son histoire.  

L’intérêt pour l’approche par compétences en Russie s’est manifesté à partir des années 

2000 quand sont apparues les discussions sur les aspects méthodologique de son application dans 

les réformes du système de la formation en Russie dans les travaux de V. I. Baïdenko (2004, 

2006), I. A. Zimnyaia (2006), A. A. Verbitski (2009), T. B. Grebeniouk (2008), E. N. Solovova 

(2002), A. V. Khutorskoi (2002), N. I. Ermakova (2008), Iou. G. Tatur (2004), etc. Les études de 

ces experts en sciences de l’éducation étaient à la base de la décision, pris par le Ministère de 

l’éducation et de la science de la Fédération de Russie, de considérer l’approche par compétences 

comme l’approche constitutive des réformes du système national de l’éducation. Le Standard 

d’État de l’enseignement supérieur de troisième génération affirme l’approche par compétences 

comme une approche dominante par rapport à l’organisation du processus de l’éducation et à 

l’évaluation des résultats. 

Dans le contexte de ces changements, l’approche par compétences a commencé d’être 

traitée du point de vue pratique dans les travaux de R. N. Azarova (2008), T. P. Afanasieva 

(2007), V. A. Bogoslovski (2009), N. A. Selezneva (2009), L. E. Iegorova (2010), 

G. N. Prosoumentova (2007), T. A. Kostioukova (2011), I. Iou. Malkova (2014), 

N. N. Abakumova (2007), etc. Ces chercheurs ont tenté de formuler des recommandations 

méthodiques et proposer des mesures d’organisation de la formation universitaire orientée par 

l’approche par compétences. 

Les études traitant les particularités de l’approche par compétences dans son application 

en la didactique des langues aux différents niveaux de l’éducation analysent la formation des 

compétences et ses composants liés à la communication (V. V. Safonova, 1996; E. N. Solovova, 

2002; P. V. Sysoev, 2014; N. R. Tcherepanova, 2011; E. V. Briguinskaya, 2011; F. M. Litvinko, 

2009, etc.). 

Nous partageons l’opinion de certains chercheurs sur l’approche par compétences 

(J. Delor, 1998; E. O. Ivanova, 2006, 2007; J. Bowden, 2004) selon laquelle malgré son caractère 

innovatif l’approche par compétences ne s’est pas formée de manière isolées des autres 

approches éducatives. Au contraire, l’approche par compétences permet de tenir l’équilibre entre 

les méthodes et formes de la formation, proposées au sein des autres approches. Autrement dit, 
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l’application de l’approche par compétences n’exige pas de modifications fondamentales en ce 

qui concerne les objectifs et le contenu de l’éducation. Ainsi la formation, orientée par 

l’approche par compétences peut être réalisée sur la base de techniques éducatives qui sont déjà 

connues. Cependant ces techniques éducatives doivent stimuler la formation des compétences. 

Dans ce cadre les conceptions pédagogiques qui peuvent servir de base pour le système 

pèdagogique de la formation des compétences dans la formation des linguistes professionnels 

présentent un intérêt particulier 

Dans le même temps aujourd’hui, la pratique de la didactique des langues au niveau 

universitaire ne tient presque aucun compte de l’expérience unique des éducateurs de XXème 

siècle qui tentaient de trouver des solutions aux mêmes problèmes de l’éducation qui nous font 

face aujourd’hui, surtout dans le système de la formation des linguistes professionnels en Russie. 

En conséquence nous observons une situation contradictoire: les chercheurs essaient d’élaborer 

des techniques éducatives, stimulant la formation des compétences de futurs linguistes 

professionnels, qui exigent d’être mis à l’epreuve, mais on a pratiquement oublié les techniques 

éducatives de XXème siècle qui ont déjà prouvé leur efficacité dans la résolution des problèmes 

analogues et qui ont un potentiel considérable pour la formation des compétences, surtout des 

compétences culturelles. 

Parmi les éducateurs dont les conceptions pédagogiques sont proches des conceptions 

modernes de l’éducation on peut citer C. Freinet (1896-1966), un éducateur français, et 

V. A. Sukhomlinski (1918-1970), un pédagogue éminent de l’Union Soviétique. Leurs 

conceptions pédagogiques sont surtout intéressantes du point de vue de l’approche par 

compétences, car elles sont fondées sur des principes et des objectifs de l’éducation très proches 

de ceux qui sont exploités par les experts de l’approche par compétences. Ces éducateurs n’ont 

jamais utilisé le terme «compétence», mais leurs conceptions pédagogiques permettent de parler 

d’orientation vers la formation des compétences, surtout des compétences culturelles, marquées 

dans le Standard d’État de l’enseignement supérieure de Russie, qui sont formées principalement 

en cours des études à l’école primaire et secondaire. С. Freinet et V. A. Sukhomlinski étaient 

contemporains et adhérents de l’idéologie socialiste. Ils avaient des idées semblables quant aux 

objectifs globaux et spécifiques de l’éducation. Tout cela permet de considérer leurs conceptions 

de l’éducation comme complémentaires. L’application des techniques éducatives, proposées par 

C. Freinet et V. A. Sukhomlinski, sous condition de leur adaptation à la situation d’aujourd’hui 

peut accroître considérablement la qualité de la formation des compétences des linguistes 

professionnels. 

Dans les travaux des chercheurs français et russes qui ont analysé l’héritage de 

C. Freinet et V. A. Sukhomlinski les conceptions pédagogiques de ces deux éducateurs éminents 
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sont traitées dans une perspective philosophique et historique (E. Freinet, 1981; L. Bruliard, 

1996; A. Cockerill, 2009; G. Delobbe, 2002; J. Houssaye, 1989; B. L. Voulfson, 1994; 

E. Iou. Titova, 2004; A. M. Borisovski, 1985; E. G. Rodtchanin, 2011; N. M. Naumenko, 2008, 

etc.), dans une perspective technologique et instrumentale (G. Schlemminger, 1994, 1996; 

M. Barré, 1989, 1995; M. Bru, 1989; I. Dietrich, 1989; T. V. Tchelpatchenko, 2005; 

O. S. Timofeeva, 2005; O. M. Piliaï, 2000; P. N. Danchov, 2008, etc.) et dans une perspective 

des valeurs de l’humanisme (P N. Derbenev, 2000; A. M. Allagulov, 2004; G. I. Biouchkin, 

2007, etc.). Il y a aussi des travaux traitant les expériences d’actualisation des conceptions 

pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski pour la résolution de problèmes modernes de 

l’éducation (R. Deldime, J. Hacurria, H. Landroit, J. van Cottom, 1978; O. L. Semenova, 2005, 

etc). Au cours de notre étude, nous n’avons pas trouvé de travaux consacrés à la comparaison des 

conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski, ni à l’étude de ces conceptions 

pédagogiques dans le contexte de l’approche par compétences. Pourtant l’expérience de ces deux 

éducateurs demande un nouveau traitement dans le contexte de l’approche par compétences, car 

leurs conceptions pédagogiques peuvent servir de base pour un système pédagogique moderne et 

efficace de la formation des compétences culturelles des futurs linguistes professionnels.  

Ainsi la problématique de notre étude est déterminée par les contradictions suivantes 

qui demandent d’être résolues: 

- contradiction entre l’importance des compétences culturelles pour la formation des 

linguistes professionnels et l’absence des moyens de leur formation dans la pratique 

moderne de la didactique des langues aux universités et facultés spécialisées en 

Russie; 

- contradiction entre le besoin de techniques éducatives orientées par approche par 

compétences pour la formation de haute qualité des linguistes professionnels et la 

faible attention portée à l’expérience de C. Freinet et V. A Sukhomlinski, éducateurs 

de XXème siècle qui aspiraient à résoudre le problème de la formation des 

compétences culturelles. Nous faisons encore face à ce problème aujourd’hui, au 

XXIème siècle dans le domaine de la formation des linguistes professionnels de 

l’éducation universitaire. 

Dans ce cadre, le problème centrale de notre recherche est celui des changements 

d’organisation, de contenu et de techniques de la formation des linguistes professionnels sous 

l’influence de l’approche par compétences, qui exigent de tenir compte de l’experience de la 

formation des compétences culturelles de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski pour construire un 

système pédagogique applicable à la formation des linguistes professionnels aujourd’hui. 
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L’actualité de cette problématique a conditionné le choix du sujet de notre étude: 

«L’influence des conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski sur le 

développement de la formation universitaire en Russie orientée par l’approche par 

compétences». 

Les résultats de notre étude, les thèses principales et les conclusions intermédiaires ont 

été présentées dans les exposés pendant les colloques internationaux «Langue et Culture» 

(Tomsk, 2011; Tomsk, 2012), le colloque international scientifique et méthodologique «La 

Langue et la Culture Étrangères et l’Éducation: tendances, problèmes et solutions» (Tomsk, 

2012), le colloque scientifique international «M. V. Lomonosov et l’Espace de l’Information et 

de l’Éducation Multilingue» (Arkhanguelsk, 2011), le colloque scientifique et pratique des 

jeunes chercheurs «Philologie Romane et l’Espace moderne de l’Éducation» (Gorlovka 

(Ukraine), 2011), le colloque scientifique de jeunes chercheurs de Russie «Science. 

Technologies. Innovations» (Novosibirsk, 2011), le colloque de jeunes chercheurs de Russie 

«Technologies d’innovations dans la Formation Professionnelle»: de l’approche par compétences 

au paradigme de création de culture» (Tomsk, 2012), ainsi qu’aux séminaires du groupe 

ADATIC dirigé par le professeur Jean-Claude Régnier au sein de l’Université Lumière Lyon 2 

en 2012-2013, aux réunions de la chaire des langues romanes de l’Université Nationale de 

Recherche d’État de Tomsk et aux séminaires méthodologiques de la faculté des langues 

étrangères de l’Université Nationale de Recherche d’État de Tomsk. 

L’application pratique des résultats de la recherche est réalisée au sein de la faculté des 

langues étrangerès de l’Université Nationale de Recherche d’État de Tomsk. 

En prenant pour référence les caractéristiques et arguments de cette recherche, nous 

passons maintenant à l’exposé de nos objectifs de recherche.  

 

Objectifs de recherche 

 

En prenant pour base ce qui vient d’être exposé, nous revenons ici sur l’objectif 

général de cette recherche ainsi que ses objectifs spécifiques. 

 

Objectif général 

 

Caractérisation des particularités de l’influence des conceptions pédagogiques de 

V. A. Sukhomlinski et C. Freinet sur la formation des compétences culturelles dans le contexte 

de la formation des linguistes professionnels dans l’université Russe orientée par l’approche par 

compétences. 
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Objectifs spécifiques 

 

 Déterminer les caractéristiques essentielles de l’approche par compétences, définir leurs 

fonctions et traits spécifiques de leur formation dans les conditions de la formation des 

linguistes professionnels orientée par l’approche par compétences; 

 Effectuer une analyse comparative des conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. 

Sukhomlinski et déterminer les caractéristiques de ces conceptions pédagogiques qui 

confirment leur orientation vers la formation des compétences culturelles; 

 Élaborer une proposition de système pédagogique de formation des compétences 

culturelles sur la base des conceptions pédagogiques de C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski. Mettre à l’epreuve par une expérience pédagogique le système 

élaboré dans le processus de l’éducation à l’université ou à la faculté des langues 

étrangères en Russie. 

 

Hypothèses 

 

Nous sommes parti d’une hypothèse générale: 

 

HG. Application du système pédagogique spécialisé de formation des compétences 

culturelles basée sur les conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski permet 

d’élever la qualité de la formation des linguistes professionnels orientée vers la formation des 

compétences.  

En se basant sur cette hypothèse générale, nous présentons ici les hypothèses 

spécifiques qui sont testées et qui résultent de la décomposition de l’hypothèse générale : 

H1. Les compétences culturelles ont une importance immense pour la formation des 

linguistes professionnels et l’orientation du processus éducatif en ce domaine vers la formation 

des compétences culturelles permet d’élever la qualité de la formation des linguistes 

professionnels en Russie. 

H2. Les conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski, deux éducateurs 

innovateurs de XXème siècle, peuvent servir de base pour le système pèdagogique de formation 

des compétences culturelles applicable au processus de l’éducation à l’université ou faculté des 

langues étrangères. 
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La mise à l’epreuve des hypothèses et la réalisation des objectifs déterminés ont été 

assurées par l’application des méthodes de recherche suivantes: 

 méthodes scientifiques générales: analyse théorique de l’information scientifique 

concernant la problématique de la recherche (y compris la littérature en philosophie, 

psychologie, pédagogie, méthodologie, théorie de la science, les thèse soutenues, sources 

du réseau Internet), analyse des documents réglementaires concernant l’éducation (y 

compris les standards de l’éducation, les programmes d’études en disciplines), 

modélisation du processus de l’éducation; 

 méthodes diagnostiques: observation, enquête, tests expérimentaux; 

 méthodes empiriques: expérience pédagogique. 
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1. Structure de la thèse 

 

 

La thèse inclut les parties suivantes:  

 Introduction; 

 Partie 1: Approche par compétences en tant que paradigme fondamentale de la 

formation moderne de linguistes professionnels; 

 Partie 2: Conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski en tant 

que systèmes d’éducation efficaces orientées par l’approche par compétences; 

 Partie 3: Étude expérimentale de l’efficacité de l’application des idées de 

C. Freinet et V. A. Sukhomlinski au processus de la formation des linguistes 

professionnels pour la formation des compétences culturelles; 

 Conclusion. 

Nous allons traiter ci-après chaque partie de la thèse. 

 

1.1. Introduction 

 

Dans l’introduction nous avons argumenté l’actualité de problématique de recherche. 

Nous avons défini l’objectif général et les objectifs spécifiques, l’objet de notre analyse, 

l’hypothèse et les méthodes de la recherche. Nous avons également défini la nouveauté 

scientifique et l’importance pratique et théorique de la recherche. 

 

1.2. Partie 1: L’approche par compétences en tant que paradigme fondamentale 

de la formation moderne de linguistes professionnels. 

 

Nous avons divisé cette partie en 3 chapitres: 

1) Essence de l’approche par compétences et les problèmes de sa réalisation; 

2) Spécificité de la formation des compétences culturelles dans le processus de la 

formation des linguistes professionnels. 

3) Conclusions de la partie 1. 

 

Dans le premier chapitre, nous avons abordé la base théorique de l’approche par 

compétences et ses conceptions fondamentales. En se basant sur les travaux des chercheurs 

russes (V. I. Baïdenko, I. A. Zimnyaia, A. A. Verbitski, T. B. Grebeniouk, V. A. Bogoslovski, 

etc.) nous avons concrétisé et comparé deux conceptions principales, utilisées par les chercheurs 
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russes pour désigner les résultats de la formation orientée vers l’approche par compétences – 

«компетенция» et «компетентность». Ce problème au niveau terminologique n’existe pas en 

France, mais elle est d’actualité pour les sciences de l’éducation en Russie. 

Au cours de notre étude, nous avons déterminé les objectifs fondamentaux de 

l’application de l’approche par compétences à l’éducation moderne par rapport à la personnalité 

d’un/une diplômé/diplômée: 

- objectif de la capacité d’acquisition des compétences; 

- objectif de l’auto-actualisation; 

- objectif de l’auto-détermination; 

- objectif de la socialisation; 

- objectif du développement personnel individualisé. 

Malgré les avantages évidents de l’approche par compétences pour l’assurance de haute 

qualité de l’éducation, le système de la formation professionnelle de Russie au niveau 

universitaire, se caractérise aujourd’hui par quelques problèmes qui rendent difficile la formation 

des compétences pendant de la formation professionnelle. Les problèmes principaux de ce type 

sont: 

1) usage fréquent de méthodes et technologies de l’éducation peu efficaces, qui ne 

stimulent pas la formation des compétences. 

Dans la perspective de ce problème, il faut souligner que le processus de la formation 

des compétences au niveau universitaire est indissolublement lié à l’application des méthodes et 

techniques actives de l’éducation, basées sur les différents types d’activité, ainsi que sur travail 

individualisé avec les étudiants. Certains chercheurs (I. A. Zimnyaia, A. V. Khutorskoi, etc.) 

présument que le trait spécifique de l’approche par compétences se manifeste dans le fait que les 

compétences d’un diplômé/une diplômée sont de nature interdisciplinaire. Autrement dit, les 

compétences se forment comme résultat des études en plusieurs disciplines, par conséquent, leur 

formation est conditionnée par l’usage simultané de tous les éléments suivants du processus 

éducatif: 

a) contenus, techniques et méthodes de l’éducation; 

b) travail indépendant des étudiants; 

c) activités de la formation en dehors de l'école. 

La création de conditions favorables à la formation des compétences suppose 

l’application de méthodes et techniques d’enseignement actives comme moyens principaux 

d’éducation. Parmi eux, on peut citer: les projets individuels et collectifs des étudiants, les jeux 

de rôles, les débats, les situations-problèmes, les formes variées de travail en groupe, 

l’enseignement par problème, les systèmes alternatifs d’évaluation des résultats des études, etc. 
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2) interaction faible entre les universités et la communauté des emloyeurs et isolement 

du système de la formation universitaire par rapport au marché du travail. 

Dans le contexte de l’approche par compétences, le problème de la qualité de la 

formation professionnelle et de la préparation des diplômés pour l’activité professionnelle ne 

peut être résolu qu’à condition d’une participation active des employeurs au processus de 

rédaction des programmes généraux de l’éducation universitaire. La participation des 

employeurs dans la réalisation des programmes de l’éducation universitaire est aussi nécessaire.  

Dans le cadre de l’approche par compétences, les universités ont besoin d’entretenir de 

liens étroits avec les employeurs potentiels. La coopération entre les universités et les 

employeurs peut être développée par l’organisation à activités spéciales, qui peuvent attirer les 

employeurs. Plusieur modalités peuvent être envisage: 

a) invitation des représentants des employeurs à expertiser les plans 

d’étude des domaines variés de la formation; 

b) invitation des représentants des employeurs d’être membres de jurys 

de soutenances (Licence, Master, Doctorat) et des jurys des examens términaux; 

c) élargissement du réseau des filiales des universités; 

d) organisation d’enquêtes auprès des employeurs aux fins d’identifier 

leurs exigences au niveau général de compétence des diplômés. 

3) disparité entre les conditions actuelles du processus éducatif à l’université russe et les 

conditions nécessaires pour un processus éducatif orienté vers une formation efficace des 

compétences. 

Un des obstacles essentiels à la formation des compétences au niveau universitaire est la 

création des conditions favorables à la formation des compétences, déterminées par le Standard 

d’État de l’enseignement supérieur de troisième génération de certain domaine des études. On 

peut diviser toutes ces conditions en quelques groupes selon leur nature (T. P. Afanasieva, 

V. A. Bogoslovski, 2007): 

a) conditions organisationnelles; 

b) conditions d’information;  

c) conditions professionnelles; 

d) conditions de motivation; 

e) conditions scientifiques; 

f) conditions didactiques; 

g) conditions matérielles; 

h) conditions réglementaires; 

i) conditions financières. 
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4) interaction de l’enseignant avec les étudiants suit souvent le modèle de type sujet-

objet, des relations de dépendance. 

L’application des techniques éducatives stimulant la formation des compétences 

suppose les changements fondamentaux en caractére de l’interaction entre l’enseignant et les 

étudiants. Les fonctions nouvelles de l’enseignants sont, pour le principal, l’assistance et le 

support des étudiants en différents types d’activités. Ces fonctions ont été décrit par 

T. P. Afanasieva (2007) en modèles suivants: 

a) enseignant-conseiller. En cas d’utilisation de ce modèle d’interaction 

entre l’enseignant et les étudiants, la transmission traditionnelle de l’information aux étudiants 

est remplacée par les séances de consultations qui peuvent être réalisées dans à la salle d’étude 

ou par interaction à distance. Les séances de consultations ont pour objectif la résolution d’un 

certain problème. L’objectif de l’enseignant dans le cadre de ce modèle d’interaction est de faire 

apprendre à acquérir de l’information aux étudiants. 

b) enseignant-modérateur. L’enseignant-modérateur aspire à découvrir 

et développer les capacités et talents latents des étudiants. Le processus de modération se base 

sur les techniques spéciales qui facilitent la communication libre, l’échange des avis et des idées. 

Ces techniques stimulent chaque étudiant pour prendre une décision grâce à la réalisation de ses 

capacités individuelles. Un aspect important de l’éducation selon ce modèle est l’ambiance de 

coopération amicale entre les étudiants. L’enseignant-modérateur aspire à créer cette ambiance 

dans la classe, en assumant la charge de médiateur entre les étudiants. 

c) enseignant-tuteur. L’enseignant-tuteur tente de travailler avec 

l’expérience subjective de chaque étudiant en analysant ses besoins, intentions, intérêts et 

objectifs du développement personnel. L’enseignant-tuteur utilise les exercices et devoirs, basés 

sur les méthodes modernes de communication, sur le support entre les individus et en groupe. Il 

examine les instruments de motivation et détermine les domaines d’activités au sein des projets. 

Les objectifs de l’enseignant-tuteur sont l’assistance aux étudiants dans l’organisation des études 

à plein rendement, l’analyse des réactions des étudiants, la consultation des étudiants et 

l’encouragement de l’intérêt des étudiants aux études. L’enseignant-tuteur utilise les formes 

variées d’interaction avec les étudiants. 

5) interaction faible entre les niveaux de l’éducation (école primaire, école secondaire, 

université). 

Notre analyse des avis des experts en éducation orientée vers la formation des 

compétences et du Standard d’État de l’enseignement supérieur de Russie nous permet de 

conclure que le niveau de compétence des diplomés des universités est conditionné par le niveau 

initial de compétence des candidats qui entrent aux universités. Par conséquent, il faut assurer les 
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conditions favorables pour la formation des compétences et la compréhension de leur 

signification au en cours du processus éducatif à tous les niveaux de l’école primaire. Ainsi les 

objectifs de l’éducation seront compréhensibles pas seulement pour les enseignants, mais aussi 

pour les usagers des services éducatifs. La participation de tous les niveaux de l’éducation au 

processus de la formation des compétences va stimuler l’accroissement de l’efficacité de ce 

processus. 

 

Dans le deuxième chapitre nous avons présenté deux groupes de compétences définies 

par le Standard d’État de l’enseignement supérieure de Russie, et nous avons déterminé quelques 

traits spécifiques de la formation des compétences culturelles dans le processus de la formation 

des linguistes professionnels 

Le Standard d’État de l’enseignement supérieur de troisième génération divise les 

compétences d’un(e) diplômé(e) en deux groupes: compétences culturelles et compétences 

professionnelles. Cette division existe pour tous les domaines de la formation professionnelle. 

Les compétences professionnelles présentent les exigences au niveau professionnel d’un(e) 

diplômé(e) dans certains domaines de la formation, et concrétisent son activité professionnelle. 

Les compétences culturelles sont liées, en général, à savoir-vivre dans le monde globalisé, y 

compris à communiquer avec les autres personnes aux niveaux interpersonnel et professionnel, à 

s’intégrer dans une communauté, à utiliser les moyens et les sources variés pour l’obtention, le 

traitement et la conservation de l’information, à défendre ses droits par les instruments légaux, à 

manifester son identité religieuse, nationale, culturelle et professionnelle d’une manière correcte. 

Les compétences culturelles déterminées par le Standard d’État de l’enseignement supérieur se 

déclinent en différents domaines de la formation professionnelle. 

Nous avons identifié quelques fonctions réalisées par le complexe des compétences 

culturelles au cours des études universitaires: 

a) fonction socioculturelle. Cette fonction se manifeste dans le fait que les compétences 

culturelles règlent l’interaction de l’étudiant(e) avec la société et l’aident à trouver sa place dans 

les communautés sociales et professionnelles; 

b) fonction pragmatique. La fonction pragmatique est actualisée en situation quand les 

compétences culturelles règlent le comportement de l’étudiant(e) dans différentes situations de la 

vie quotidienne et professionnelle, y compris celles non-conventionnelles et les situations-

problèmes; 

c) fonction de la conception du monde. Cette fonction est actualisée dans le processus 

de la formation des compétences culturelles qui influent considérablement la formation de la 
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conception du monde des étudiants, ainsi que la compréhension du système des valeurs 

universelles et des principes de l’existence et du développement stable de la société; 

d) fonction communicative. Cette fonction se manifeste dans le processus de la 

formation des compétences culturelles qui est accompagné de l’acquisition de la notion de 

comportement communicatif approprié dans les conditions variées de l’interaction. La formation 

des compétences culturelles stimulent l’acquisition de modèles variés du comportement 

communicatif et leur usage pour la réalisation des objectifs personnels et professionnels de 

l’étudiant(e);  

e) fonction informationnelle. La fonction informationelle se manifeste au cours de la 

formation des compétences culturelles qui stimulent le développement des acquis du travail avec 

l’information (y compis la recherche, le traitement, la conservation et la création de la formation) 

aussi que le développement de la pensée crtitique; 

f) fonction regulatrice. Cette fonction des compétences culturelles se manifeste dans le 

fait qu’elles sont fondamentales pour la capacité de jugement porté sur soi-même, les capacités 

de l’auto-évaluation et de l’auto-contrôle, notamment dans le domaine de l’activité 

professionnelle;. 

g) fonction de la motivation. Cette fonction est actualisée par le complexe des 

compétences culturelles dans le soutien et le développement de la motivation positive envers 

l’activité professionnelle et le travail en général; 

h) fonction scientifique. La fonction scientifique se manifeste dans le processus de la 

formation des compétences culturelles qui est accompagné par la formation des savoirs-faire 

scientifiques de base dans le traitement des phénomènes, des événements, des objets. Le 

complexe des compétences culturelles stimule le développement du potentiel scientifique de 

l’étudiant(e), qui peut contribuer ainsi au développement de la science nationale et mondiale. 

Nous avons identifié quelques fonctions des compétences culturelles qui se manifestent 

par rapport au développement personnel et professionnel des étudiants. Ces fonctions nous 

permettent de conclure que les compétences culturelles ont une importance exceptionnelle pour 

la réalisation de l’objectif principal de l’éducation moderne – assurance d’une adaptation 

heureuse d’un(e) diplômé(e) aux niveaux personnel, social et professionnel. 

Les compétences culturelles ont une importance particulière pour les diplômés des 

universités et facultés des langues étrangères à cause de la spécificité de leur activité 

professionnelle. L’activité professionnelle d’un expert en langues étrangères est liée à 

l’interaction étroite avec les représentants des différentes communautés culturelles, sociales et 

professionnelles. Ce type d’activité professionnelle suppose le travail au sens de plusieurs 

collectifs, y compris les collectifs multiculturels, et le traitement professionnel des matériaux 
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langagiers qui peuvent concerner les différents domaines (tel que science, industrie, affaires, 

situations quotidiennes, etc.). Le niveau des compétences culturelles conditionne le succès de 

l’adaptation d’un(e) diplômé(e) aux conditions de l’activité professionnelle. 

L’importance des compétences culturelles pour la formation de linguistes professionnels 

est confirmée par les recherches des experts en application de l’approche par compétences en 

didactique des langues étrangères (E. N. Solovova, V. V. Safonova, etc.) en Russie. 

Les universités et les facultés des langues étrangères se trouvent le plus souvent dans la 

situation suivante: aux étapes initiales des études universitaires, les étudiants ne peuvent pas 

maîtriser le contenu des disciplines eux-mêmes. Autrement dit, ils ont besoin d’une interaction 

permanente avec l’enseignant qui ne peut pas être réalisée seulement avec l’application des 

techniques éducatives quasi-professionnelles. Ainsi, le trait spécifique de la formation des 

linguistes professionnels est la limitation de la variété des techniques éducatives qui peuvent être 

mises en pratique dans l’enseignement aux étapes initiales des études universitaires. 

L’efficacité de l’éducation orientée vers la formation des compétences au niveau 

universitaire dépend de la base des compétences d’un(e) étudiant(e), formée pendant les études 

précédentes. La situation contemporaine des universités et facultés des langues étrangères en 

Russie est caractérisée par le niveau initial des compétences culturelles et compétences 

professionnelles des promus des institutions de l’enseignement secondaire assez bas qui ne 

permet pas aux étudiants de s’adapter aux conditions des études à l’université à la faculté des 

langues étrangères. 

Dans le troisième chapitre de cette première partie de la thèse, nous avons présenté nos 

conclusions concernant l’essence de l’approche par compétences, l’importance des compétences 

culturelles pour la qualité de l’éducation et notamment pour la formation des linguistes-

professionnelles. Nos études nous permettent de conclure que l’approche par compétences est un 

paradigme des changements le plus prometteur pour le système éducatif de Russie et pour la 

formation des linguistes professionnels au sein de ce système. Cependant l’organisation du 

processus de l’éducation effectivement orientée vers la formation des compétences exige la 

réalisation des objectifs intermédiaires qui concernent l’interaction des institutions de 

l’enseignement supérieur avec les autres participants du processus de l’éducation (y compris les 

représentants des autres niveaux de l’enseignement, les diplômé(e)s, les employeurs, etc.) ainsi 

que l’organisation du processus de l’éducation au niveau universitaire (y compis l’interaction 

entre les étudiants et les enseignants, l’application des techniques éducatives stimulant la 

formation des compétences, etc.). Le processus de formation des compétences culturelles exige 

une attention particulière, car elles assurent des fonctions importantes dans l’adaptation 

professionnelle, sociale, culturelle et personnelle d’un(e) diplômé(e) pour la vie dans une monde 



20 

 

globalisé. Les compétences culturelles sont particulièrement importantes pour la formation des 

linguistes professionnels au niveau universitaire, mais leur formation dans les conditions actuelle 

d’une université ou faculté des langues étrangères en Russie est rendue compliquée par les 

problèmes spécifiques pour ce domaine des études universitaires, tel que: la limitation de 

l’applicabilité des techniques éducatives quasi-professionnelles et autres techniques non-

conventionnelles, le bas niveau des compétences initiales des candidats, le manque de motivation 

pour l’activité professionnelle, etc. 

 

1.3. Partie 2: Conceptions pédagogiques de C. Freinet et de V. A. Sukhomlinski 

comme systèmes efficaces de l’éducation orientée vers la formation des compétences. 

 

Nous avons divisé cette partie en quatre chapitres: 

1) Comparaison des conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski; 

2) Formation des compétences culturelles au sein des conceptions pédagogiques de 

C. Freinet et V. A. Sukhomlinski en tant qu’un moyen d’élevation de la qualité de 

l’éducation; 

3) Élaboration d’un système de formation des compétences culturelles pour l’université ou 

la faculté des langues étrangères basé sur les conceptions pédagogiques de C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski. 

4) Conclusions de la partie 2. 

 

Dans la deuxième partie, nous avons réalisé une analyse comparative des conceptions 

pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski, puis défini les éléments des conceptions 

pédagogiques de ces deux éducateurs éminents qui peuvent servir de base au système 

pédagogique de la formation des compétences culturelles applicable à l’université ou la faculté 

des langues étrangères en Russie. Dans cette deuxième partie nous avons aussi présenté le 

système pédagogique de la formation des compétences culturelles des linguistes professionnelles 

que nous avions élaboré à partir des conceptions pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et 

C. Freinet. 

Dans le premier chapitre de cette partie de la thèse, nous avons donné une brève 

description des conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski avec une 

caractéristique de leur influence sur les pratiques de l’enseignement, au niveau national et même 

mondial. Nous avons aussi argumenté sur l’importance de l’expérience de ces deux éducateurs 

pour l’éducation de XXIème siècle orientée vers la formation des compétences. 
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Nous avons comparé les conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski 

sous les trois aspects interconnectés: la conception du monde, la conception des objectifs de 

l’éducation et la conception du contenu de l’éducation. 

La conception du monde dans les conceptions pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et 

C. Freinet est conditionnée par l’idéologie du communisme, mais la base de la conception du 

monde de ces conceptions pédagogiques sont les valeurs universelles. Ces valeurs (tel que le 

respect aux autres personnes, l’aspiration à la justice, le patriotisme, etc.) sont encore d’actualité 

pour l’éducation moderne, car l’importance de ces valeurs fondamentales pour l’éducation de 

haute qualité est soulignée par plusieurs chercheurs. 

La conception des objectifs de l’éducation des conceptions pédagogiques analysées est 

liée étroitement à la conception du monde. L’éducation pour C. Freinet et V. A. Sukhomlinski 

était un moyen de changement de la conception du monde, de la société entière qui peut 

provoquer les changements radicaux dans la vie sociale. Outre cela, les conceptions 

pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet tenaient compte de la corrélation et de 

l’indivisibilité du développement personnel et du perfectionnement intellectuel des étudiants. Les 

conceptions pédagogiques de ces deux éducateurs étaient pratiquement orientées vers les 

objectifs de l’éducation définis par les chercheurs modernes par rapport à la personnalité d’un(e) 

étudiant(e): 

1) révélation des capacités individuelles d’un(e) étudiant(e); 

2) initiation d’un(e) étudiant(e) à la culture nationale et mondiale à travers l’acquisition 

des principes systématisés dans les différents domaines de la science et de l’art; 

3) formation des valeurs et développement de la conception du monde en tant que 

système d’orientation et de perception du monde, de la place d’une personne dans le monde; 

4) éducation physique; 

5) préparation générale et professionnelle pour le travail; 

6) formation des capacités d’auto-formation, de développement personnel indépendant 

et de perception créative des études et de l’activité professionnelle. 

La conception du contenu de l’éducation des conceptions pédagogiques analysées est 

basée sur quelques domaines principaux qui déterminent le contenu de l’éducation: 

1) l’éducation au travail et par le travail; 

2) l’éducation physique; 

3) l’éducation morale; 

4) l’éducation intellectuelle; 

5) l’éducation esthétique. 
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Au cours de notre analyse des conceptions pédagogiques de C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski nous avons comparé leurs points de vue relatifs à tous ces domaines de 

l’éducation. 

Ceux-ci sont décrits en détail dans le livre de V. A. Sikhomlinski «Pavlyshskaja 

srednjaja shkola» («L’école secondaire de Pavlysh»). Ce livre présente une généralisation de 

l’expérience de plusieurs années de travail de cet enseignant éminent soviétique et de ses 

collègues. Les domaines de l’éducation déterminés par V. A. Sukhomlinski existent aussi dans la 

conception pédagogique de C. Freinet et peuvent être trouvés dans l’analyse des œuvres de C. 

Freinet et ses disciples.  

Le domaine d’importance particulière pour la conception pédagogique de C. Freinet est 

l’éducation du travail. Cette importance se manifeste dans une de ses œuvres les plus connues – 

dans son livre «Éducation du travail», écrit dans le style des dialogues philosophiques de 

l’antiquité, dont les héros principaux sont les villageois – un berger et un enseignant de l’école 

de village. L’éducation du travail est la base pour la réalisation de tous les autres domaines 

essentiels de l’éducation. 

Le travail dans ses formes individuelle et collective était pour C. Freinet un instrument 

de libération de la personnalité de l’apprenant et la base de la pédagogie populaire. Dans 

«Éducation du travail» les aspects scientifiques, technologiques et philosophiques, traités dans le 

contexte pédagogique, ont été explicités dans les nouvelles perspectives et ont argumenté la 

necessité d’organisation des activités du travail pratique à l’école. Ces idées sont précisées et 

développées dans les autres œuvres de C. Freinet et ses disciples (Deldime, Hacurria, Landroit, 

van Cottom, 1978). 

C. Freinet était d’avis que l’activité du travail doit être à la base de l’éducation, car le 

travail est la force qui transforme les sociétés et les civilisations. Le travail est étroitement lié aux 

activités quotidiennes des enfants. À travers le travail, l’enfant se dessine l’avenir de l’adulte. 

Selon C. Freinet, le travail est plus naturel pour l’enfant que le jeu. La plupart des jeux des 

enfants ne sont que l’imitation de l’activité du travail. Dès sa naissance, l’enfant a besoin de 

travail, mais ce besoin ne peut pas être complètement satisfait à cause de l’accès limité aux 

instruments du travail. Outre cela, le travail est une condition nécessaire pour le développement 

intellectuel et créatif de l’enfant. Le développement harmonieux de la personnalité de l’enfant est 

assuré non seulement par l’orientation vers les résultats, mais aussi par le caractère entraînant du 

processus de l’activité du travail. Par conséquent, le travail doit devenir une partie nécessaire du 

processus éducatif dès les premières années d’études. Il faut souligner qu’à l’école de C. Freinet 

le travail servait plutôt d’exemples et d’actions que d’explications et de démonstrations, dans 

l’exploitation du milieu et dans l’activité individuelle et sociale basée sur la communication. Les 
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connaissances théoriques se différenciaient et s’élaboraient par les élèves à travers 

l’expérimentation, la création et la documentation des résultats (Deldime, Hacurria, Landroit, 

van Cottom, 1978). 

V. A. Sukhomlinski soulignait également l’importance de l’éducation du travail pour le 

développement moral, intellectuel, esthétique et physique des élèves. Dans le cadre de la 

conception pédagogique de V. A. Sukhomlinski, l’éducation du travail était orientée vers la 

préparation des élèves à l’activité du travail d’avenir. L’organisation des activités du travail des 

élèves exige de l’école d’avoir des équipements nécessaires (jardins, potagers, serres, 

laboratoires, ateliers, chambres de travail, salles spécialisées, etc.), qui permettent aux élèves de 

maîtriser des instruments et mécanismes relativement complexes, dès leurs premières années 

d’études. Dans ce domaine V. A. Sukhomlinski et ses collègues avaient pour objectif de créer les 

conditions nécessaires pour que le travail forme la mentalité et les traits intellectuels de la 

personnalité de chaque élève, pour qu’il devienne la base de la vie de chaque élève et de la 

collectivité des élèves. V. A. Sukhomlinski (1979) a déterminé les principes suivants 

d’organisation de l’activité du travail des élèves à l’école comme les plus importants: 

1) unité de l’éducation du travail et développement général de la personnalité; 

2) découverte et développement de l’individualité à travers l’activité du travail; 

3) orientation du travail vers des buts d’importance sociale; 

4) pratique du travail productif efficace dès les premières années à l’école; 

5) diversité des activités de travail; 

6) continuité et permanence du travail; 

7) présence des traits du travail des adultes dans les activités du travail des élèves; 

8) nature créative du travail des élèves, combinaison des activités intellectuelles avec les 

activités du travail manuel;  

9) succession du contenu des activités du travail, des savoirs-faire, des acquis maîtrisés; 

10) nature collective des activités du travail; 

11) travail proportionné aux forces de chaque élève; 

12) unité du travail et vie d’esprit riche. 

Les conceptions pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet sont caractérisées 

par l’interprétation très proches de la notion «travail» et du rôle du travail en tant qu’un des 

éléments principaux du contenu de l’éducation. À l’école de V. A. Sukhomlinski, une grande 

importance était attachée à l’interprétation du travail en tant que la création, l’activité permettant 

non seulement de servir à la société, mais aussi de transformer en mieux le monde et apporter la 

joie aux autres gens. Outre cela, la phalange des éducateurs de l’école de Pavlysh, dont 

V. A. Sukhomlisnki était le directeur, aspirait à stimuler le développement de l’esprit critique des 
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élèves par rapport aux résultats de leur travail, la capacité de percevoir les imperfections, les 

défauts de leur travail et chercher les moyens d’accroître leur professionnalisme (Sukhomlinski, 

1979). La conception pédagogique de C. Freinet est caractérisée de la même manière de 

traitement du travail en tant que l’activité créative. À l’École moderne de C. Freinet le travail 

était non seulement le moyen d’acquisition des savoir-faire, mais aussi le moyen principal de 

l’expression créative des enfants, manifestation de leur individualité et leurs intérêts, 

développement du potentiel créatif et scientifique (Freinet, 1969). 

Selon V. A. Sukhomlinski, un des objectifs prioritaires de l’école moderne est 

l’assurance des conditions nécessaires au développement physique harmonieux des élèves. 

L’éducation physique est orientée vers la formation des savoirs et savoir-faire liés au soin de la 

santé des élèves et leurs proches. 

C. Freinet aussi soulignait l’importance de l’éducation physique à l’école. La santé des 

élèves y est une priorité, sans attention au soin de la santé des élèves, l’éducation efficace n’est 

pas possible. Un(e) élève en bonne santé peut réaliser complètement son potentiel intellectuel et 

créatif en collaborant avec l’enseignant. Mais si l’élève a des problèmes de santé il consacrera 

aux études le minimum de son attention et énergie, peu importe les moyens que l’enseignant 

utilise pour susciter l’intérêt de l’élèves et soutenir la motivation pour les études. C. Freinet 

(1969) proposait d’organiser le processus éducatif en prenant en considération le fait que les 

élèves ont besoin de passer du temps en plein air, de suivre un régime alimentaire sain, de faire 

de la gymnastique, etc. 

V. A. Sukhomlinski aussi prenait soin de la santé des élèves de son école. Dans ses 

œuvres, il soulignait que les malaises et les problèmes de santé devenaient la cause la plus 

fréquente des mauvaises performances des élèves à l’école. Les enseignants de l’école, dont 

V. A. Sukhomlinski était le directeur ont observé les élèves durant plusieurs années et ont 

élaboré un système unique de renforcement de la santé des élèves. Ce système incluait non 

seulement le réveil musculaire quotidien, mais aussi l’observation d’un régime sain de la 

journée, régime alimentaire sain, limitation de temps passé dans l’espace clos et de temps de 

travail intellectuel intensif. Dans le domaine de l’éducation physique des élèves de V. A. 

Sukhomlinski et ses collègues coopéraient étroitement avec les parents des élèves. L’interaction 

avec les parents commençait longtemps avant l’entrée de leur enfant à l’école (Sukhomlinski, 

1979). 

Le travail manuel était un moyen spécifique de l’éducation physique à l’école de 

V. A. Sukhomlinski. La plupart des activités de ce type présupposaient le travail en plein air 

(activités d’horticulture, jardinage, élevage, préparation de la nouritture, bricolage, etc.). Le 

travail manuel favorise le développement physique harmonieux, outre cela il permet de voir des 
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résultats pratiques de l’activité ainsi que de développer les savoir-faire utiles pour la vie 

quotidienne. 

L’expérience de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet dans le cadre de la création des 

conditions favorisant le développement physique des élèves acquiert une valeur spécifique 

aujourd’hui, car les gouvernements de plusieurs pays réalisent les programmes de support de la 

vie saine de leurs citoyens, y compris par prise en considération de l’importance de la culture 

physique et des sports à tous les niveaux de l’éducation. Outre cela, le soin et la responsabilité de 

son état de santé et état physique correspondent à une compétence obligatoire d’un(e) diplômé(e) 

de l’université selon le Standard d’État de l’enseignement supérieur de troisième génération (e.g. 

Standard d’État de l’enseignement supérieure dans le domaine 035700 Formation des linguistes 

professionnels, Standard d’État de l’enseignement supérieur dans le domaine 010500 

Accompagnement mathématique et management des systèmes informationnels, etc.). 

V. A. Sukhomlinski et C. Freinet soulignaient l’importance spécifique de l’éducation 

morale. Dans la pratique de «École moderne» C. Freinet aspirait à renverser le culte de la raison 

et domination de «la science» inaccessibles pour les gens simples. Ces orientations de l’école 

traditionnelle a abouti à la situation que l’accumulation des connaissances est devenue le 

synonyme de la finalité de l’éducation. L’école était socialement fermée et elle formait les 

adultes avec l’esprit défiguré. L’éducation fondée seulement sur le passé a perdu le lien avec les 

besoins individuels et sociaux du présent et de l’avenir. 

En opposition au système capitaliste, pour C. Freinet le monde ou l’homme existe dans 

le contexte de la vie naturelle. Pour cela il proposait de revenir à la compréhension des valeurs 

primaires du travail, de la famille, de la communauté, des relations interpersonnelles humaines. 

C. Freinet aspirait à soutenir l’humanisation de l’éducation et de la science, qui doivent servir les 

intérêts de tous. Dans sa conception pédagogique, il a mis au premier rang l’idée de progrès 

humain. Selon C. Freinet, le progrès doit se développer dans le cadre de l’humanisme, vers le 

respect de la personnalité de chaque homme et femme, vers la garantie des conditions naturelles 

de développement harmonieux et universel impossible sans prise en compte de l’expérience du 

passé et sans compréhension des besoins du présent et de l’avenir. Pour C. Freinet, la reforme de 

l’école était la base des changements de société, orientés vers le redressement des relations 

sociales, vers le passage de la lutte et la compétition à la coopération et l’assistance mutuelle. 

Dans ses œuvres, C. Freinet argumente à plusieurs reprises sur l’importance 

d’organisation des activités collectives du travail et de la coopération à l’école. Le 

fonctionnement de la vie coopérative permet aux élèves de formuler et d’exprimer ouvertement 

leurs idées, en participant au travail de la coopérative. En même temps, les élèves de l’école de 

C. Freinet apprenaient à contenir et contrôler leurs mouvements émotionnels et à avoir pleine 
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conscience des conséquences de leurs actions. Ainsi, chaque élève pouvait avoir pleine 

conscience de son rôle en tant qu’homme et citoyen (Freinet, 1969). 

À l’école de C. Freinet, la vie de la communauté scolaire était organisée de telle 

manière qu’on soutenait les relations de bienveillance et respect mutuel entre les élèves et 

l’enseignant. Un moyen spécial d’interaction entre les membres de la communauté scolaire était 

le journal mural de l’école où les élèves laissaient leurs suggestions et souhaits, mais aussi les 

manques et les défauts du fonctionnement de l’école remarqués. La discussion du contenu du 

journal mural de l’école habituait les élèves à percevoir tranquillement et avec l’intérêt, la 

critique constructive des résultats de leur travail, à évaluer leurs points forts et leurs points 

faibles. Ainsi l’harmonisation des relations personnelles entre les élèves et leur interaction avec 

la société constituaient le fondement de l’éducation morale à l’école de C. Freinet. 

L’éducation morale à l’école de V. A. Sukhomlinski est fondée sur l’acceptation du 

système des valeurs universelles et des idéaux du communisme. Les sentiments civiques les plus 

profonds et sincères, l’aspiration à la justice, le respect d’autrui, l’aspiration à être utile à la 

société – toutes ces idées formaient le fondement de l’éducation morale qui était compris par les 

élèves au cours des activités des études quotidiennes aussi qu’en cours de l’interaction avec les 

enseignants et les autres élèves. Dans le domaine de l’éducation morale, l’objectif de 

V. A. Sukhomlinski et ses collègues était de stimuler la politesse de leurs élèves et la formation 

de l’habitude de faire des actes généreux de haute moralité. 

L’éducation morale à l’école de V. A. Sukhomlinski commençait non par l’explication 

donnée aux élèves des idéaux du communisme, mais par l’éclaircissement du contenu des 

valeurs morales universelles, par la compréhension de «l’alphabet de la morale» (ce terme est 

introduit par V. A. Sukhomlinski). Cet alphabet de la morale incluait les notions et les principes 

assurant l’existence harmonieux d’une personne dans la société, tels que (Sukhomlinski, 1979): 

1) la compréhension de l’existence d’une personne dans le monde des autres personnes 

et l’aspiration à ne pas être cause des désagréments pour les autres gens; 

2) le respect des résultats du travail des autres et la responsabilité par rapport aux 

résultats de son propre travail; 

3) l’attitude délicate envers autrui et envers les membres de sa famille; 

4) l’intransigeance dans la lutte contre le mal. 

Tous ces principes ont été confirmés par les histoires réelles de la «Chrestomathie des 

valeurs morales», un livre composée par V. A. Sukhomlinski et ses collègues. Ce livre consiste 

des histoires réelles sur les exploits du peuple au nom de la patrie et des convictions. 

Il faut souligner que les résultats du travail de V. A. Sukhomlinski et ses collègues dans 

le domaine de l’éducation morale peuvent être utilisés aujourd’hui pour la réalisation efficace 
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des objectifs de la formation morale et patriotique de la jeunesse, sous condition de leur 

neutralisation dans les aspects idéologiques. 

Un autre domaine essentiel du processus éducatif selon C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski est l’éducation intellectuelle. L’innovation de C. Freinet est sa critique des 

pratiques traditionnelles appliquées à l’éducation intellectuelle en tant qu’un domaine 

fondamental de l’éducation au niveau scolaire. Les pratiques traditionnelles étaient basées sur la 

mémorisation de l’information par cœur. C. Freinet a opposé à ces pratiques de mémorisation 

des pratiques nouvelles du développement des capacités intellectuelles des élèves à travers 

l’acquisition de l’expérience des activités variées et son application en résolution des problèmes 

pratiques et quotidiens. Outre cela, il faut mentionner que la conception pédagogique de 

C. Freinet distingue quelques différents types de l’intellect qui supposent les moyens variés de la 

réalisation du potentiel intellectuel de la personne. Sauf l’aptitude à la pensée abstraite qui était 

l’orientation principale de l’école française traditionnelle au milieu de XXème siècle, C. Freinet 

a défini les types suivants de l’intellect: 

1) aptitude au travail manuel; 

2) aptitude aux activités créatives et artistiques; 

3) aptitude au traitement pratique des situations et à la résolution des problèmes; 

4) aptitude à l’analyse, à la conceptualisation théorique et aux recherches scientifiques; 

5) intellect orienté vers la résolution des problèmes sociaux et politiques. 

Selon C. Freinet, le système éducatif doit créer les conditions favorables à la réalisation 

du potentiel intellectuel de chaque élève conformément à son type de l’intellect (Freinet, 1964). 

V. A. Sukhomlinski estimait que l’éducation intellectuelle comprenait les éléments 

suivants: 

1) acquisition des connaissances; 

2) formation de la conception scientifique du monde; 

3) développement des facultés de cognition et de création; 

4) formation de la culture du travail intellectuel;  

5) formation des intérêts intellectuels;  

6) formation du besoin des activités intellectuelles, de l’enrichessement permanent des 

connaissances scientifiques et de l’application pratique de ses connaissances. 

Рar ailleurs, l’éducation intellectuelle est orientée tout d’abord vers la formation de la 

conception du monde qui était réalisée à l’école de V. A. Sukhomlinski dans le contexte de 

l’acquisition des connaissances scientifiques. Le processus de l’acquisition des connaissances ne 

correspondait pas exclusivement aux accumulations. Selon V. A. Sukhomlinski, la formation de 

l’attitude personnelle de l’élève face aux connaissances acquises est nécessaire. Il faut que les 
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connaissances soient transformées en principes qui influent la vie de l’élève, ses préferences et 

ses intérêts, ses activités du travail et sa vie sociale. 

Un haut niveau du développement intellectuel est nécessaire non seulement pour assurer 

le succès de la vie professionnelle de la personne, mais aussi pour la plénitude des activités 

d’esprit qui lui permet d’apprécier les œuvres de l’art et de la culture, de se délecter des biens 

culturelles dès son jeune âge. Selon V. A. Sukhomlinski (1979), le contenu de l’éducation doit 

être déterminé non seulement par la valeur pratique des connaissances pour l’activité 

professionnelle et la vie quotidienne de l’avenir, mais aussi il doit contribuer à la formation des 

besoins culturels et du goût pour l’art des élèves.  

L’éducation esthétique a une mportance fondamentale pour le développement personnel 

harmonieux de l’élève. À l’école dirigée par V. A. Sukhomlinski, le développement esthétique 

des élèves était basé sur la notion des multiples facettes de la beauté qui comprenait la beauté du 

monde de la nature, la beauté des créations de l’homme, la beauté des œuvres artistiques, la 

beauté des relations entre les hommes et la beauté des actions morales. Selon V. A. 

Sukhomlinski, le contact avec la beauté engendre l’aspiration à la perfection, enrichit le monde 

intérieur de la personne, invite la personne à affermir la beauté dans son existence, à garder et à 

augmenter la beauté du monde. La compréhension de la beauté est impossible sans les émotions 

par rapport à la beauté, sans l’interprétation individuelle de la beauté. La compréhension et 

l’interprétation de la beauté dégagent une dimension nouvelle de la vie de l’esprit de l’élève liée 

à la perception émotionnelle et intellectuelle des paysages et des phénomènes de la nature, de 

l’activité du travail, des actions morales des hommes, etc. 

La compréhension de la beauté, le pouvoir de la trouver dans le monde environnant 

favorisent la formation des capacités esthétiques des élèves qui supposent les sentiments 

profonds et les émotions par rapport à la perfection, l’attention aux altérations et aux irrégularités 

de l’harmonie de la nature et de la société. Ainsi, la compréhension de la beauté forme l’idéal 

esthétique et moral de la personne. V. A. Sukhomlinski et ses collegues estimaient que l’objectif 

de l’école en ce qui concerne l’éducation esthétique est de faire du sentiment de la beauté de la 

nature, des actions et des créations des hommes, l’apanage personnel, la découverte individuelle 

de chaque élève. La beauté du monde doit être transformée en processus de l’éducation pour 

devenir la part de la culture esthétique de chaque élève, la base pour la compréhension de la 

valeur des relations morales entre les hommes, pour le besoin de créer et d’accroître la beauté du 

monde à travers la création, le travail, la lutte contre le mal et les bonnes actions (Sukhomlinski, 

1979).  

La globalité du processus éducatif à l’école de V. A. Sukhomlinski, l’orientation de 

l’éducation vers le développement harmonieux des élèves permettaient de fournir aux promus les 



29 

 

connaissances, les savoir-faires et l’expérience de différents types d’activité nécessaire pour la 

continuation des études ou pour la vie professionnelle, ainsi que le haut niveau de compétences 

culturelles. V. A. Sukhomlinski et ses collègues aspiraient à préparer les promus de leur école à 

l’intégration sociale, à la vie citoyenne, professionnelle et familiale où ils réalisent les principes 

et les idéaux formés à l’école. C. Freinet de son côté a défini presque le même domaine de 

contenu de l’éducation que V. A. Sukhomlinski (sauf l’éducation esthétique), et dans sa pratique 

il utilisait les techniques éducatives stimulant l’éducation dans tous ces domaines interliés. 

L’exigence principale de C. Freinet par rapport au contenu de l’éducation est la prise en 

considération des besoins de l’élève et la conformité du contenu de l’éducation aux lois du 

développement naturel des élèves à l’âge scolaire. 

Dans le deuxième chapitre, nous avons identifié les éléments des conceptions 

pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski favorisant leur orientation vers la formation 

des compétences culturelles. Ces éléments peuvent servir de base au système pédagogique pour 

la formation des compétences culturelles dans le processus éducatif à l’université ou la faculté 

des langues étrangères.  

Selon les conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski le processus 

éducatif est fondé sur quelques principes didactiques généraux. Outre cela, une grande 

importance est attachée aux principes méthodiques généraux de l’enseignement d’une langue, 

car la langue maternelle était parmi les disciplines les plus importantes dans les écoles de 

V. A. Sukhomlinski et C. Freinet. Ce fait permet de conclure que l’expérience de ces deux 

éducateurs éminents peut être appliquée dans l’organisation de la formation orientée par 

l’approche par compétences à l’université ou la faculté des langues étrangères.  

C. Freinet et V. A. Sukhomlinski appliquaient beaucoup de méthodes et de techniques 

éducatives quasi-professionnelles qui stimulaient la formation des compétences culturelles selon 

les chercheurs modernes russes. L’application de ces techniques éducatives pourrait assurer 

l’efficacité du processus éducatif à l’université ou la faculté des langues étrangères, permettrait 

de prendre en considération les traits individuels, les intérêts et les besoins des étudiants et 

d’augmenter le part du travail indépendant, de la recherche et de l’activité créative des étudiants 

dans ce processus éducatif (Bachaeva, 2011; Knyazieva-Lyazguina, 201; Pavlova, 2011; 

Golovanova, 2011; Letchenya, 2011; Titova, 2011, Novoseltseva, Koroukhova, 2011; 

Pluzhnikova, 2011; Petrova, 2011, etc.). Les techniques éducatives de ce type appliquées par 

V. A. Sukhomlinski et C. Freinet incluaient la préparation et la réalisation de projets individuels 

et collectifs, l’imitation de l’activité professionnelle (au sein des ateliers), l’analyse des 

situations-problèmes, l’acquisition de l’information dans des conversations, discussions, débats, 

etc. Outre cela, le processus éducatif dans les écoles de  C. Freinet et V. A. Sukhomlinski était 
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caractérisé par l’équilibre entre les formes individuelle et collective des activités qui 

contribuaient au développement des capacités des élèves liées à la recherche indépendante, au 

travail collectif, à la distribution des responsabilités, au règlement des plans avec les autres 

participants de l’activité, etc. V. A. Sukhomlinski et C. Freinet utilisaient un complexe de 

moyens spéciaux d’organisation du processus éducatif qui peut être appliqué aujourd’hui aux 

fins de stimuler la formation des compétences culturelles à l’université ou la faculté des langues 

étrangères à condition de leur adaptation aux exigences modernes et à la spécificité de la 

formation des linguistes professionnels au niveau universitaire. Les moyens utilisés par 

C. Freinet et V. A. Sukhomlinski peuvent être divisés en deux groupes: moyens matériels et 

moyens de communication. 

1. Moyens matériels 

Les moyens matériels à l’école de C. Freinet constituaient la base de la connexion entre 

le processus éducatif et la réalité environnante, les besoins quotidiens de la société et ses 

membres. L’approche alternative à l’organisation matérielle du processus éducatif permettait à 

C. Freinet de vaincre la rupture entre l’éducation du travail et l’éducation intellectuelle à l’école. 

Les moyens matériels principaux au sein de la conception pédagogique de C. Freinet 

sont l’imprimerie, la radio à l’école, les ateliers, les terrains pour des activités de l’agriculture et 

de l’élevage, les cahiers d’autocorrection, les plans de travail individuel et collectif. 

a) imprimerie est une des bases matérielles de la conception de C. 

Freinet. L’imprimerie constituait un centre original parmi les activités d’études et de 

communication entre les élèves. Le fonctionnement de l’imprimerie permettait aux élèves de 

participer à la réalisation d’actes communicatifs complets – de la naissance de l’idée du texte à la 

perception du texte par un lecteur. Outre cela, le résultat de l’activité est le produit concret de 

création individuelle. Ainsi, le fonctionnement de l’imprimerie permettait de transformer les 

exercices de l’acquisition des savoir-lire et savoir-écrire de base en une activité d’importance 

sociale. 

b) radio à l’école est le moyen spécifique de l’interaction entre l’école 

et le monde environnant. 

c) terrains pour des activités de l’agriculture et de l’élevage 

permettaient aux élèves de toucher quotidiennement le monde de la nature et d’apprendre à le 

traiter avec soin. 

d) ateliers constituaient un trait caractéristique de l’école de C. Freinet. 

Dans une salle d’études, on a prevoyait un espace spécialisé pour les ateliers, où les élèves 

pouvaient pratiquer les activités variées du travail. Le travail des atéliers à l’école de C. Freinet 

était organisé de telle manière que d’abord les élèves devaient participer à toutes les activités 
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disponibles. Puis chaque élève pouvait choisir l’atelier pour le visiter régulièrement selon son 

goût. Le travail au sein des ateliers était effectué en petits groupes pour favoriser le 

développement des savoir-faire de base de l’interaction sociale (Deldime, Hacurria, Landroit, 

van Cottom, 1978). 

e) cahiers d’autocorrection. Ce moyen est basé sur l’assomption de C. 

Freinet que le développement intellectuel n’est pas possible seulement comme un résultat de 

l’interaction pratique avec les objets, les phénomènes et les individus. Certains élèves ont besoin 

de travail rogoureux pour automatiser certains savoirs-faire (les opérations arithmétiques, les 

règles d’orthographe, etc.). Les cahiers autocorrectifs comprenaient plusieurs sections:  

- présentation d’une règle ou un fait scientique et son importance pour 

la vie quotidienne, les études ou la recherche; 

- exercices, où il faut appliquer les règler ou les faits étudiés dans la 

première section; 

- section d’autocorrection, où l’élève peut vérifier ses réponses, 

déterminer les fautes et leurs causes. 

f) plans de travail individuel est le calendrier de différents types de 

travail fait par chaque élève selon son rythme individuel de travail pendant un entretien avec 

l’enseignant. Le plan de travail individuel à l’école de C. Freinet était rédigé habituellement pour 

une semaine ou quinze jours. Après cette période l’élève présentait les résultats de son travail. 

Selon sa volonté, chaque élève pouvait faire des travaux complémentaires hors son plan 

individuel, mais le plan visait à prévenir le caractère arbitraire et irréfléchi des choix d’activités, 

afin de contribuer à l’augmentation de l’efficacité des études et à une meilleure compréhension 

par élève de la responsabilité de ses actions. 

g) plans de travail collectif est un programme de travail sur une 

discipline ou sa section. Le plan de travail collectif à l’école de C. Freinet était élaboré dans une 

réunion de classe. Ce plan réglait le travail de la classe pendant un mois ou une année scolaire. 

Au sein de la conception pédagogique de V. A. Sukhomlinski on peut déterminer 

quelques groupes de moyens matériels selon leurs fonctions: 

a) éléments du milieu stimulant le travail et le développement 

indépendant des élèves (y compris les salles d’études, les ateliers, les jardins, les coins des 

animaux et des plantes, l’espace isolé de la maison d’un apprenant, du jardin-potager de ses 

parents, les biens du kolkhoz). 

Ainsi, les conditions de l’activité de travail et du développement 

intellectuel étaient créées non seulement par l’école mais par le milieu environnant qui 

comprenait la famille, les société et la nature. V. A. Sukhomlinski conseillait aux parents de 
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préparer de espaces des jardins pour la réalisation des activités indépendantes des élèves liées à 

la culture des plantes (Sukhomlinski, 1981c).  

Il faut souligner que l’encouragement du travail intellectuel indépendant 

à l’école de V. A. Sukhomlinski commençait dès les premières années d’études. Dans la salle de 

jeux qui était à la disposition des élèves des classes primaires, il y avait une collection de jouets 

stimulant l’élargissement de l'horizon intellectuel, le développement des capacités intellectuelles 

et la formation des savoirs-faire pratiques. 

b) éléments du milieu stimulant le développement des capacités 

créatives des élèves (les ateliers et salles spécialisés: la salle de la musique, le laboratoire de la 

radio, le coin des arts plastiques, la salle des jeux, la salle des contes, le coin calme). 

Le milieu matériel stimulant le développement des capacités créatives 

des élèves selon leurs intérêts et leur âge consistait en un complexe de moyens spécifiques, tels 

que (Sukhomlinski,1979): 

- salle de musique qui était destinée aux activités de musique et de 

chant. Dans la salle de musique il y avait l’équipement nécessaire pour les activités musicales, 

les manuels illustrés de la musique, une phonothèque de la musique classique et moderne et les 

instruments populaires de la musique.  

- laboratoire de la radio. Dans le laboratoire de la radio il y avait 

l’équipement nécessaire pour les activités indépendantes pratiques de radiotechnique, ainsi que 

le centre de radiodiffusion de l’école qui retransmettait aux élèves des éditions du radio-journal 

scolaire, des concerts des collectifs artistiques amateurs, les messages des parents et des hôtes de 

l’école. 

- coin des arts plastiques est le lieu où les expositions des œuvres 

artistiques des élèves avait lieu. Dans le coin des arts plastiques il y avait les collections des 

livres et des albums sur l’histoire des arts, des revues et des journaux modernes, qu’on pouvait 

utiliser pour prendre connaissance avec les œuvres du monde entier. 

- coin calme à l’école de V. A. Sukhomlinski était une chambre intime 

où l’élève pouvait passer le temps dans la solitude, réfléchir, lire un livre ou un journal, écouter 

la musique, discuter quelque chose avec un ami.  

- salle des jeux à l’école de V. A. Sukhomlinski était située dans le 

bâtiment où les élèves des classes primaires faisaient leurs études. Cette salle était destinée aux 

jeux pendant les périodes de mauvais temps à l’exterieur. La salle des jeux était équipée de 

jouets stimulant les talents et les capacités individuelles des élèves. 

- salle des contes était aussi destinée aux activités des élèves des classes 

primaires en vue d’encourager leur développement émotionnel et esthétique. La salle était 
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décorée avec les maquettes et les décors qui créaient l’ambiance de conte. Les différentes 

sections de la salle étaient consacrées aux types variés des contes, comme les contes russes et 

ukrainiens, les contes européens, les contes orientaux. Les leçons de lecture et de développement 

du langage ainsi que la lecture et les récits hors des études des contes étaient organisés dans la 

salle des contes.  

c) salles de lecture (stands des livres, les collections des livres dans les 

salles d’études, les bibliothèques familiales). 

Selon V. A. Sukhomlinski (1979), les salles de lecture à l’école sont le 

moyen essentiel de l’éducation intellectuelle, morale et esthétique. À l’école de Pavlysh dont 

V. A. Sukhomlinski était le directeur, les salles de lecture se trouvaient dans tous les bâtiments et 

à tous les étages du bâtiment principal. Les élèves pouvaient utiliser la collection riche et 

regulièrement renouvelée de la littérature, tels que les œuvres littéraires classiques, les livres 

scientifiques et ceux de vulgarisation scientifique, les revues et les brochures, les collections des 

ouvrage de la science et de la technique pour les enfants, les éditions de l’Encyclopédie pour les 

enfants, rangée en sections thématiques. Il y avait quelques salles de lecture adaptées aux élèves 

de différenst âges. Outre cela, dans les corridors de l’école, il y avait les stands des livres pour 

les élèves d’un certain âge. Les élèves pouvaient lire ces livres à l’école ou les prendre à la 

maison. À l’école de V. A. Sukhomlinski, il y avait aussi les collections vastes des belles-lettres, 

des livres scientifiques et de vulgarisation scientifique dans les salles des études, les chambres du 

travail et les salles du loisir. Par exemple, une grande collection des œuvres littéraires se trouvait 

dans le salle spécialisée des langues et la littérature. Une section particulière de cette collection 

était formée par les livres en langues étrangères (en français, en allemand, en anglais) destinées à 

la lecture hors des études (Sukhomlinski, 1979). Ainsi à l’école de V. A. Sukhomlinski 

fonctionnait un système donnant l’accès le plus commode à l’éventail de la littérature très variée. 

Outre cela, V. A. Sukhomlinski et ses collègues encourageaient la 

formation et l’enrichissement des bibliothèques familiales, en expliquant aux parents 

l’importance des œuvres littéraires pour le développement harmonieux de leurs enfants dès les 

premières années de la vie. Ainsi, la littérature accessible à chaque élève à l’école et à la maison 

formait une sorte du milieu éducatif qui permettait de réaliser une des idées fondamentales de 

V. A. Sukhomlinski concernant l’importance de la formation de l’élève en coopération entre 

l’école et la famille. 

2. Moyens de la communication 

Parmi les moyens de la communication que C. Freinet utilisait pour la formation des 

compétences culturelles on peut citer la rédaction des textes libres, la correspondance 

interscolaire (avec les élèves des régions et pays voisins), les exposés oraux, les discussions, les 
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débats, les techniques d’acquisition indépendant de l’information (les entretiens, les enquêtes, le 

traitement des œuvres de la litterature et de la presse), le journal scolaire, les réunions 

pédagogiques des parents et les associations des parents,  la coopérative scolaire. 

a) les textes libres sont un moyen de communcation et de l’expression 

libre, introduit par C. Freinet. La création des textes libres dans la conception pédagogique de C. 

Freinet était caractérisée par la liberté totale des élèves dans le choix du contenu, de la forme, de 

la longueur du texte, ainsi que par l’absence des sanctions pour les fautes orthographiques. 

syntaxiques et de la ponctuation. Mais il y avait critique collective du texte et la recherche de son 

amélioration pour l’imprimer.  

b) la correspondance interscolaire à l’école de C. Freinet permettait de 

satisfaire les besoins communicatifs des élèves à travers la communication avec des élèves des 

autres écoles, situées dans d’autres régions ou pays. La correspondance pouvait être réalisée 

pendant une année scolaire et se conclure par une visite aux amis-correspondants. La 

correspondance pouvait être réaliser par les élèves d’une manière individuelle ou par les classes. 

La correspondance entre les classes supposait habituellement l’échange des résultats des activités 

créatives des membres des classes, telles que les éditions du journal scolaire, les dessins, les 

albums illustrant la vie de la classe, les discussions. La correspondance entre les élèves tout au 

niveau individuel qu’au niveau collectif comprenait des informations d’importance culturelle qui 

étaient particulièrement intéressantes pour les représentants des autres régions et pays (comme 

l’information sur le climat, les coutumes, les fêtes et les curiosités locales, les domaines 

principaux de l’activité professionnelle de la population locale, etc.). Ainsi, la correspondance 

interscolaire était un moyen du développement communicatif et intellectuel. La base matériel de 

ce type d’interaction ne se limite pas aujourd’hui aux lettres, mais on peut organiser la 

correspondance avec utilisation de vidéos, d’audios, de fax et du réseau Internet (Deldime, 

Hacurria, Landroit, van Cottom, 1978).  

c) exposés oraux, discussions, débats sont les différents moyens de la 

présentation verbale et de la communication, utilisés à l’école de C. Freinet.  

Les exposés individuels devant la classe pouvaient être accompagnés de 

l’usage des illustrations, des dessins, des albums, des enregistrements vidéos, etc.  

Les discussions et débats pouvaient toucher un éventail de sujets 

proposés par chaque élève ou organisés autour d’un sujet déterminé par toute la classe. Les 

discussions et débats permettaient aux élèves d’apprendre à s’exprimer, à argumenter sa position, 

ainsi que à s’écouter mutuellement et à avoir un échange des avis et des idées (Audet, 2008). 

d) les techniques d’acquisition de l’information par les élèves à l’école 

de C. Freinet comprenaient les entretiens, les enquêtes, le traitement des œuvres de la littérature 
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et de la presse, les sorties de groupe, les observations de phénomènes de la nature et de la vie 

sociale. Certaines observations et recherches pouvaient être réalisées par un élève 

individuellement ou par un petit groupe d’élèves à l’aide d’une fiche-guide destinée à remplacer 

l’aide directe de l’enseignant. 

e) le journal scolaire était pour les élève de l’école de C. Freinet un 

moyen particulier de communication avec le monde environnant (y compris les correspondants 

des élèves, les parents, les camarades des autres clasees et hors l’école, etc.). Le journal 

présentait les résultats des travaux et des projets réalisés, ainsi que la vie de la classe, les activités 

quotidiennes des élèves, leurs intérêts et leurs talents. Le contenu du journal pouvait comprendre 

l’information sur les familles des élèves, leurs amis des autres régions, leurs hobbys, etc. Le 

journal pouvait également présenter des histoires réelles, des poèmes, des réportages, des essais, 

des faits curieux, des lettres de lecteurs, etc. Cette variété de contenu du journal favorisait 

l’élargissement de l’ensemble des lecteurs. Le travail collectif sur chaque édition du journal 

permettait d’utiliser les moyens variés de la production (l’imprimerie, la linogravure, etc.) et les 

résultats des travaux écrits des élèves (les textes libres, les reportages, les exposés, les extraits de 

la correspondance interscolaire, les œuvres littéraires, etc.). La création du journal scolaire 

n’était jamais soumise à l’imitation de la presse créée par des adultes, mais elle se posait comme 

objectif d’exprimer la perception des médias, ses objectifs et ses structures par les enfants. Cette 

forme de travail à l’école de C. Freinet favorisait la formation de l’esprit critique et son 

application par rapport à l’information (Audet, 2008).  

f) réunions pédagogiques des parents et les associations des parents  

L’établissement de relations de compréhension et d’assistance mutuelle 

entre les parents et les enseignants à l’école de C. Freinet était une condition nécessaire du 

processus éducatif efficace, car l’efficacité des études de l’élève est conditionnée pour beaucoup 

par l’attitude de sa famille envers les formes des études et des techniques appliquées. 

L’incompréhension des bases de la conception pédagogique de C. Freinet de la part des parents 

des élèves résultait de la situation où la famille non seulement n’aidait pas à l’enfant, ne le 

soutenait pas dans ses activités indépendantes des études et de création, mais aussi ne montrait 

aucun intérêt pour la vie scolaire de l’élève ou changeait l’école. Les réunions pédagogiques des 

parents à l’école de C. Freinet étaient destinées à l’analyse du fonctionnement de l’école et 

l’argumentation d’utilisation des certaines techniques éducatives. En participant aux réunions 

pédagogiques les parents pouvaient poser leurs questions, discuter les difficultés, etc. À travers 

l’intérêt à la vie scolaire de leurs enfants, les parents se pénétraient de l’intérêt de l’école en tant 

qu’un modèle de relations, fondées sur la coopération, l’assistance et le respect mutuel, la 

responsabilité des résultats de ses actions. Certains parents d’élèves de l’école de C. Freinet ont 
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fromé une association spécifique, dont l’activité était destinée à l’interprétation et l’évaluation de 

l’éducation à l’école, à l’identification des problèmes et difficultés et à la recherche des solutions 

à ces problèmes. Dans le cadre de la conception pédagogique de C. Freinet, la finalité de ce type 

de coopération entre l’école et la famille était le perfectionnement de la société à travers 

l’élimination de l’individualisme et l’harmonisation du développement de la personnalité et 

développement de la société (Deldime, Hacurria, Landroit, van Cottom, 1978). 

g) la coopérative scolaire est un moyen spécifique d’organisation de 

l’interaction intrascolaire. Le fonctionnement de la coopérative permettait à C. Freinet d’établir 

une forme plus démocratique de l’organisation du processus éducatif. Dans le cadre de cette 

forme organisationnelle les décisions qui concernaient la vie de l’école étaient prises 

conjointement par les élèves et les enseignants. La coopérative déterminait les règles du travail 

de la vie de chaque classe. Les réunions de la coopérative pouvaient être consacrées aux 

questions de l’organisation du processus éducatif, de la réalisation des projets collectifs, de la 

distribution des fonctions entre les élèves. La coopérative scolaire avait le droit de créer, 

transformer et d’éliminer les associations des élèves, elle pouvait aussi élaborer de nouvelles 

règles ou transformer celles existantes. Elle cherchait à résoudre les conflits sérieux. Chacun 

pouvait prendre la parole pendant les réunions de la coopérative et demander de sanctionner ou 

de transmettre ses remerciements et félicitations, etc (Bruliard, Schlemminger, 1996). 

Les compagnons contemporains de C. Freinet ne se limitent pas avec 

les moyens mentionnées, mais ils proposent ses propres moyens, en s’appuyant sur les principes 

de l’approche individualisée et de la combinaison de l’orientation pragmatique de l’éducation 

avec la priorité de la création libre. 

Les moyens de communication dans la pratique de V. A. Sukhomlinski 

incluent les moyens de l’interaction intrascolaire et les moyens de la communication des élèves 

avec leurs familles et la société, tels que les cercles de l’école, les associations sociales et 

politiques (les groupes des oktiabriata
1
, les détachements des pionniers

2
 et komsomol

3
), 

l’organisation de leçons en pleain air, de promenades, d’excursions, de leçons thématiques, les 

associations pour les élèves et d’autres membres de la communauté locale (l’université de la 

                                                 
1
 Le terme “oktiabriata” est apparu en 1923-1924. Initiallement, ces groupes ont été formé par les enfants 

nés pendant la révolution d’Octobre en Russie. Puis l’idée de ces groupes a été exploité pour créer les groupes de 

formation patriotique partout à l’URSS. Dès premières années de l’école les enfants se sont joint à un groupe 

d’oktiabriata. Dans ces groupes les enfants participaient à la vie sociale et culturelle de l’école. 
2
 Pionners sont les membres de l’organisation des pionners du pays. L’organisation est apparu à l’URSS 

en 1922 pour la formation patriotique et idéologique des enfants. 
3
 Komsomol est l'organisation de la jeunesse communiste du Parti communiste de l'Union soviétique 

fondée en 1918. Le nom officiel de l’organisation est “Union des jeunesses léninistes communistes”. Habituellement 

les enfants se joignaient au komsomol aux dernieres années de l’école – à 14-15 ans. Les membres du komsomol 

étaient les jeunes constructeurs du communisme, ils ont participé dans plusieurs grand projets de construction de 

l’Union Soviétique. tel que: construction des routes principales, des chemins de fer, des stations électriques, etc. 
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culture pour les parents, le chœur populaire, l’association des amateurs des livres pour les élèves 

et les adultes), les cercles et les associations extrascolaires. 

a) moyens de l’interaction intrascolaire  

Dans le cadre de la conception pédagogique de V. A. Sukhomlinski, la 

finalité de la communication est la formation d’une collectivité bien unie. La collectivité selon 

V. A. Sukhomlinski est une forme idéale de l’interaction entre les personnes qui peut être 

réalisée selon des types variés de relations personnelles et sociales – dans une famille, dans un 

groupe des collègues, dans une communauté d’un village, etc. V. A. Sukhomlinski a proposé que 

la vie de la collectivité scolaire devait comprendre les relations idéologiques, civiques, 

intellectuelles, esthétiques et les relations de travail sous les aspects variés. Ainsi, la sphère de 

l’interaction interpersonnelle au sein de la collectivité scolaire embrassait les intérêts divers des 

élèves (Sukhomlinski, 1981b). Parmi les moyens de l’interaction intrascolaire les moyens 

principaux sont: 

- les cercles de l’école étaient un moyen spécifique de l’interaction 

intellectuelle entre les élèves. Les cercles pouvaient être créés pour l’encouragement d’activités 

créatives d’élèves (cercles de la création des œuvres littéraires, cercles des contes, etc.), des 

études approfondies de certaines disciplines (cercle des jeunes mathématiciens, cercle des jeunes 

historiens, cercle des jeunes naturalistes, etc.) et des activités complémentaires de travail et des 

études (cercle des jeunes constructeurs, cercle des jeunes serruriers, cercle des jeunes tourneurs, 

cercle des jeunes électriciens, cercle des jeunes conducteurs, cercle des jeunes horticulteurs, 

cercle des jeunes apiculteurs, etc.). Une pratique répandue à l’école de V. A. Sukhomlinski était 

de charger les meilleurs élèves des grandes classes de la direction des cercles pour les élèves des 

classes primaires (Sukhomlinski, 1981b). La communication entre les élèves des différents âges 

contribuait au développement des intérêts communs. Outre cela, cette pratique permettait aux 

élèves des grandes classes d’essayer d’assumer la position de l’enseignant responsable pour 

l’éducation des futures générations. 

- les associations sociales et politiques (les groupes des oktiabriata, les 

détachements des pionniers et komsomol) sont le moyens spécifiques à l’école soviétique qui 

considérait la base idéologique et patriotique d’être un élément essentiel de l’éducation. 

L’activité des associations sociales et politiques à l’école de Pavlysh était fondée sur l’idée de V. 

A. Sukhomlinski concernant l’importance sociale des activités scolaires. Selon V. A. 

Sukhomlinski les activités quotidiennes du travail et des études devaient être pénétrées par 

l’esprit du service pour le bien de la société. Le fonctionnement des associations sociales et 

politiques encourageait les élèves de participer au changement du monde en mieux, en 
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manifestant à la vie quotidienne le respect au travail, l’amour de la patrie et le souci des autrui 

(Sukhomlinski, 1981b). 

- les moyens de l’interaction des élèves avec leur professeur principal 

et les enseignants à l’école de V. A. Sukhomlinski comprenait un éventail d’activités d’études 

mais aussi hors école qui contribuait à l’établissement de relations, de rapports de confiance et de 

partenariat entre l’enseignant et ses élèves. Les traits personnels de l’enseignant avaient 

l’importance fondamentale pour l’atteinte de cet objectif. Selon V. A. Sukhomlinski l’enseignant 

doit aspirer à changer le monde en mieux par son travail en toute abnégation. L’approche de 

V. A. Sukhomlinski des relations avec les élèves se distingue par la communication 

individualisée et l’intérêt porté à la personnalité de chaque élève, surtout à ceux qui rencontraient 

des difficultés dans les études (Cockerill, 2009). Les formes non-conventionnelles d’organisation 

des leçons, proposées par V. A. Sukhomlinski, sont surtout intéressantes. Ces formes 

comprenaient: les leçons en plein air («L’école sous le ciel bleu»), les promenades aux endroits 

environnant le village, parfois avec l’installation d’un camp ou les visites guidées aux kolkhoz et 

entreprises de l’industrie (Sukhomlinski, 1981c).  

b) les moyens la communication des élèves avec leurs familles et la 

société  

L’efficacité du processus de formation au sein de la conception 

pédagogique de V. A. Sukhomlinski était conditionnée non seulement par l’influence de l’école 

mais aussi par le climat dans la famille de l’élève ainsi que par l’ambiance naturelle et sociale. 

Par conséquent, un domaine prioritaire à l’école de V. A. Sukhomlinski était la coopération des 

enseignants avec les parents et la communauté locale aux fins d’assurer l’éducation et 

l’instruction de chaque élève. Parmi les moyens de ce groupe on peut nommer les moyens 

suivants: 

- associations socioscolaires, don’t les membres étaient aussi les 

élèves que leurs parents, grand-parents et tous ceux qui dérisaient (l’université de la culture pour 

les parents, le chœur populaire, l’association des amateurs des livres pour les écoliers et les 

adultes) (Sukhomlinski, 1981a). 

- associations et cercles extrascolaires (le groupe des jeunes 

défenseurs de la nature, le groupe des amis des animaux, les associations des jardiniers, le 

groupe des amateurs de l’histoire). Ces groupes et associations ont été organisés autour des 

membres de la communauté locale qui étaient pleins d’initiative et entraînés par leurs activités 

professionnelles ou hobby. Ces gens étaient toujours prêts à partager leur expérience et leurs 

connaissances avec les écoliers en dévoilant pour les enfants les aspects créatifs du travail. Les 

enseignants de l’école de V. A. Sukhomlinski encourageaient le fonctionnement de ces groupes 



39 

 

et associations extrascolaires et aspiraient à prendre en considération le contenu de l’éducation 

présenté à l’école et aux groupes extrascolaires. Les chefs de ces groupes étaient invités aux 

séances du Conseil pédagogique de l’école. Selon V. A. Sukhomlinski, les associations 

extrascolaires étaient les centres de la «pédagogie populaire» et elles constituaient l’aspect 

essentiel de l’éducation (Sukhomlinski, 1981a). 

En concluant la comparaison des conceptions pédagogiques de C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski, nous pouvons dire que ces deux conceptions sont très proches et orientées 

vers la formation des compétences culturelles en tant que base pour la formation professionnelle. 

Elles sont caractérisées par le modèle de relations de coopération et d’amitié entre les apprenants 

et l’enseignant. Ce modèle de relations permet de prendre en compte les traits individuels et les 

besoins de chaque élève et favorise la formation des compétences culturelles. 

L’expérience de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet est une base pour une modèle du 

processus éducatif de l’école secondaire dont les meilleures conditions pour la réalisation sont 

celles de l’école rural. Aujourd’hui la majorité des pays développés sont caractérisés par le 

niveau très haut d’urbanisation et d’accès à l’information, c’est pourquoi les techniques 

d’organisation du processus éducatif, proposées par C. Freinet et V. A. Sukhomlinski, 

demandent un nouveau traitement et adaptation aux objectifs de l’éducation de XXIème siècle. 

Dans le contexte de notre étude l’adaptation aux conditions de la formation des linguistes 

professionnels est aussi nécessaire. 

Dans le troisième chapitre de la deuxième partie de la thèse nous avons présenté le 

système pédagogique de la formation des compétences culturelles des linguistes professionnels 

que nous avions élaboré sur la base des conceptions pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et 

C. Freinet. 

La formation des compétences culturelles est un processus complexe qui a quelques 

traits spécifiques: 

1) unité: la formation des compétences culturelles est intégrée dans une certaine mesure 

au processus d’apprentissage dans toutes les disciplines ainsi qu’au processus de l’auto-

formation; 

2) continuité: les compétences culturelles sont formées progressivement à tous les 

niveau de la formation – de l’école primaire à l’université; 

3) concentration sur la personnalité de l’apprenant: l’efficacité du processus de la 

formation des compétences culturelles est conditionnée par la motivation de l’apprenant comme 

un acteur principal de l’éducation. 
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Nous avons réussi à élaborer un système pédagogique de formation des compétences 

culturelles à l’université ou la faculté des langues étrangères en Russie sur la base des 

conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski. 

Au sein du système pédagogique nous avons déterminé les composants du contenu de 

l’éducation qui sont nécessaires pour l’organisation de la formation moderne des linguistes 

professionnels. 

La base méthodique du processus de formation des compétences professionnelles des 

linguistes professionnels est répresentée par la méthode communicative, la méthode 

d’enseignement par problème, la méthode de l’enseignement par projet et la méthode de 

recherche. 

Les moyens de conrôle sont basés sur la combinaison des moyens d’évaluation par 

l’enseignant et des moyens d’auto-évaluation des étudiants. 

Le système pédagogique élaboré a pour objectif de minimiser les difficultés de la 

formation des compétences culturelles dans le processus de l’éducation à l’université ou la 

faculté des langues étrangères. 

Dans le quatrième chapitre de la deuxième partie de la thèse nous avons présenté nos 

conclusions concernant la comparaison des conceptions pédagogiques de C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski et la possibilité de l’application de l’expérience de ces deux éducateurs pour 

la resolution des problèmes de formation des compétences culturelles des linguistes 

professionnels. La proximité entre les conceptions pédagogiques de C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski s’est manifestée en trois aspects principaux: la conception du monde, la 

conception des objectifs de l’éducation et la conception du contenu de l’éducation. Outre cela, 

les conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski incluent les éléments qui 

attestent de leur orientation vers la formation des compétences culturelles. Ces éléments ont servi 

de base pour la construction du système pédagogique de formation des compétences culturelles 

applicable à l’université ou la faculté des langues étrangères en Russie. 

 

1.4. Partie 3: L’étude expérimentale de l’efficacité de l’application des idées de 

C. Freinet et V. A. Sukhomlinski au processus de la formation des linguistes professionnels 

pour la formation des compétences culturelles. 

Nous avons divisé cette partie en trois chapitres: 

1) Mise à l’epreuve expérimentale de l’efficacité du système pédagogique de formation 

des compétences culturelles des linguistes professionnels; 

2) Analyse des résultats de l’expérience pédagogique 
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3) Conclusions de la partie 3. 

 

La troisième partie de la thèse est consacrée à l’expérience pédagogique, la méthode 

d’organisation de cette expérience et les étapes principales de sa réalisation. Dans cette partie 

nous avons aussi présenté les résultats de l’expérience pédagogique obtenus et notre 

interprétation de ces résultats. 

Dans le premier chapitre nous avons défini l’objectif général du système pédagogique 

élaboré, ses objectifs spécifiques, les principes fondamentaux de détermination du contenu des 

blocs thématiques et les groupes de techniques éducatives empruntées à notre système 

pédagogique des conceptions pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet. Ces techniques 

ont été adaptées aux conditions du processus éducatif à l’université ou la faculté des langues 

étrangères en Russie et elles composent la base technologique de notre expérience pédagogique.  

L’objectif général de l’expérience pédagogique est la mise à l’epreuve de l’efficacité du 

système pédagogique élaboré sur la base des conceptions pédagogiques de C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski en vue de la formation des compétences culturelles des linguistes 

professionnels. Selon notre hypothèse, le système pédagogique élaboré doit stimuler la formation 

des compétences culturelles dans le processus éducatif à l’université ou la faculté des langues 

étrangères. 

Au cours de la préparation et de la réalisation de l’expérience pédagogique, nous avons 

cherché à atteindre les objectifs spécifiques suivants: 

1) élaboration des techniques éducatives applicables à l’université ou la faculté des 

langues étrangères à la base des conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski; 

2) élaboration d’un système alternatif d’évaluation (en points cumulatifs); 

3) préparation de la base pour l’interaction à distance avec les membres du groupe 

expérimental (établissement du contact par courriel avec tous les membres du groupe, création 

du blog du groupe); 

4) préparation des tests initiaux et finaux pour l’évaluation du niveau de compétence 

professionnelle des membres des groupes expérimental et contrôle; 

5) préparation du questionnaire d’auto-évaluation des étudiants. Les étudiants doivent 

évaluer leur niveau de formation des compétences culturelles et de leurs composants; 

6) définition des blocs thématiques et leur contenu dans le cadre de la discipline 

«Pratique de langage parlé et écrit (1ère langue étrangère)»; 

7) préparation d’une série d’ateliers de différents types de l’activité professionnelle et 

des devoirs pour le travail autonome. 
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Le contenu thématique a été déterminé après l’analyse du contenu déjà maîtrisé de la 

discipline et la comparaison des résultats de cette analyse avec le programme de la discipline. 

Nous avons déterminé les principes suivants qui étaient fondamentaux pour la définition 

du contenu des blocs thèmatiques: 

1) principe du travail ouvert et autonome (l’information dans le cadre d’un bloc 

thématique n’est pas présentée par l’enseignant, mais est obtenue par les étudiants en travail 

autonome, avec les sources d’information); 

2) principe de l’individualisation des études (l’étudiant(e) peut choisir un devoir qu’il 

(elle) juge le plus intéressant pour lui parmi une liste proposée par l’enseignant; il (elle) peut 

aussi réaliser des changements dans le devoir et en proposer des variantes alternatives); 

3) principe de la densité informationnelle (en travaillant sur les devoirs variés dans le 

cadre d’un bloc thématique un(e) étudiant(e) peut utiliser des sources variées et recoomanderces 

sources aux membres de son groupe); 

4) principe de l’indivisibilité de la recherche (les résultats du travail du groupe dans le 

cadre d’un bloc thématique est un panorama complexe de certain sujet); 

La structure de l’expérience pédagogique inclut trois étapes principales: l’étape de 

l’observation, l’étape de la formation et l’étape de l’analyse. 

Nous avons choisi deux groupes d’étudiants (le groupe expérimental et le groupe 

contrôle) qui apprennent la langue française à la faculté des langues étrangères de l’Université 

national de recherche d’État de Tomsk en tant que participants de l’expérience pédagogique. Il y 

avair 29 étudiants dans le groupe expérimental et 28 étudiants – dans le groupe contrôle. Au 

moment du commencement de la réalisation de l’expérimentation pédagogique (septembre 2011) 

les étudiants des deux groupes apprenaient la langue française pendant la même période de 

temps avec la même intensité. Les étudiants des groupes contrôle et expérimental n’avaient pas 

appris la langue française avant leurs études à la faculté des langues étrangères. Les groupes ont 

été choisi volontairement. Le responsable de la réalisation de l’expérience pédagogique avait 

obtenu préalablement l’accord des étudiants du groupe expérimental de participer à l’expérience 

pédagogique en tant que groupe où sont utilisées les techniques éducatives non-conventionnelles. 

Dans le cadre le l’étape de l’observation de l’expérience pédagogique en septembre 

2011 nous avons réalisé les procédures de contrôle initial dans les groupes expérimental et 

contrôle. En printemps 2014 dans les deux groupes nous avons réalisé les procédures de contrôle 

final. Les procédures de contrôle incluaient un test de lexique et grammaire et un questionnaire 

d’auto-évaluation du niveau de la formation des compétences culturelles et de leurs composants. 

La combinaison de la forme traditionnelle de test avec un questionnaire nous a permis d’obtenir 

une image la plus adéquate du niveau des compétences culturelles des étudiants, car les 
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compétences culturelles sont liées non seulement aux savoirs, savoirs-faire et certains types 

d’activité, aux objectifs mais aussi aux aspects motivationnel et personnel de l’activité. Celle-ci 

ne peuvent pas être dûment évaluées par les procédures de contrôle traditionnelles. 

L’étape de la formation dans l’expérience pédagogique a été réalisée pendant les années 

académiques 2011-2014. Quelques groupes des techniques éducatives correspondantes aux 

conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski ont été choisis pour constituer la 

base de la réalisation de l’étape de la formation. Ces groupes comprennent: 

1) rédaction d’œuvres personnelles 

Cette technique est basée sur la technique éducative de création des textes libres 

pratiquée par C. Freinet et ses compagnons. À l’école de C. Freinet, les textes libres des élèves 

étaient les petites œuvres libres en sujet et en volume. Les textes libres ont été destinés à la 

publication dans le journal scolaire après la correction des fautes. Ainsi les élèves 

s’accoutumaient à la responsabilité pour et par le texte libre en tant que résultat de leur travail. 

V. A. Sukhomlinski utilisait une technique très proche de celle de la rédaction des textes libres 

qui n’a reçu aucun nom spécifique. Elle consistait en la rédaction d’œuvres (contes, histoires, 

poèmes, chansons, etc.) par les élèves dès leur premier jour d’école; la rédaction des œuvres 

personnelles fonctionnait comme un outil du développement du potentiel créatif des élèves. 

Avant l’acquisition par les enfants des savoir-lire et savoir-écrire, ces œuvres étaient orales. 

Cette technique est d’une grande valeur en tant que moyen pour maîtriser une langue et 

developper les capacités expressives.  

La technique de rédaction des œuvres personnelles permet de stimuler la formation d’un 

nombre de compétences culturelles déterminées par le Standard d’État de l’enseignement 

supérieur de troisième génération en domaine 035700 Formation des linguistes professionnels 

(baccalauréat), sous les numéros suivants: 1, 2, 3, 6, 7, 8, 11, 12. 

2) techniques de recherche (projets individuels et collectifs, enquêtes, expérimentation 

scientifique)  

Une grande variété de techniques de recherche était utilisée par С. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski comme alternative à la transmission traditionnelle des connaissances dont 

l’élève est un objet passif de l’activité professionnelle de l’enseignant. Les techniques de 

recherche permettaient aux élèves d’obtenir les connaissances des sources variées à travers leur 

expérience personnelle de différents types d’activité en acquérant une expérience nouvelle. 

L’autonomie d’action dans la recherche présuppose que les élèves assument la totalité de la 

responsabilité des résultats de celle-ci. Un vaste éventail de techniques permettait d’assurer la 

variation d’expérience cognitive des élèves. Les techniques de recherche peuvent être aussi 
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appliquées ici afin de stimuler la formation des compétences culturelles dans le processus de 

l’enseignement professionnel des langues étrangères. 

L’application d’un vaste éventail des techniques de recherche permet aux étudiants 

d’acquérir l’expérience de l’utilisation des différentes méthodes de recherche et de traitement des 

résultats obtenus. L’application des techniques de recherche favorise la formation des 

compétences culturelles sous les numéros suivants: 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 10, 11 (selon le Standard 

d’État de l’enseignement supérieur de troisième génération en domaine 035700 Formation des 

linguistes professionnels (baccalauréat)). 

3) techniques de communication (correspondance, discussions, débats, activités des 

associations et groupes scolaires et socio-scolaires) 

Les techniques de communication étaient très importantes pour les deux éducateur, car 

V. A. Sukhomlinski et C. Freinet attribuaient un grand rôle à la communication entre les élèves, 

entre les élèves et l’enseignant et à la communication avec la communauté locale en tant que 

moyen d’acquisition des savoirs et des savoirs-faire professionnels et généraux, y compris des 

savoirs et des savoirs-faire, désignés par le terme «compétences communicatives» (interaction 

interpersonnelle et collective, comportement discursif dans les situations variées, etc.). Cette 

catégorie de compétences est particulièrement importante pour l’enseignement professionnel 

dans le domaine des langues étrangères. 

L’application des techniques de communication permet de stimuler la formation des 

compétences culturelles sous les numéros suivants: 1, 2, 3, 4, 7, 9, 11 (selon le Standard d’État 

de l’enseignement supérieur de troisième génération en domaine 035700 Formation des 

linguistes professionnels (baccalauréat)). 

4) techniques d’imitation de l’activité professionnelle (ateliers) 

Les techniques d’imitation de l’activité professionnelle aux écoles de 

V. A. Sukhomlinski et C. Freinet étaient réalisées en forme d’ateliers, cercles et groupes 

spécialisés où les élèves pouvaient pratiquer différents types d’activité de travail, acquérir les 

savoirs-faire de base, déterminer leurs intérêts et dispositions pour certains types d’activité. Ainsi 

les techniques d’imitation de l’activité professionnelle peuvent être utilisées à l’école secondaire 

afin de faciliter le choix professionnel des écoliers, déterminer leurs intérêts et dispositions et 

expliciter leurs plans professionnels.  

C. Freinet et V. A. Sukhomlinski soulignaient l’importance de l’expérience de différents 

types de travail manuel en tant que moyen de maîtriser les compétences nécessaires pour la vie 

professionnelle d’un ouvrier ou d’un paysan. Toutefois, la technique d’imitation d’activité 

professionnelle peut être réalisée en plusieurs domaines et à tous les niveaux de l’enseignement, 

y compris celui de la didactique des langues vivantes. L’application de ces techniques au niveau 
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universitaire permet de présenter aux étudiants quelques variantes de leur future activité 

professionnelle et déterminer les conditions spécifiques à ces types d’activité professionnelle. 

Ainsi l’image d’une future activité professionnelle devient plus compréhensible pour les 

étudiants, les possibilités d’auto-évaluation s’accroissent. On peut organiser des ateliers de 

professionnalisation, représentant les domaines où travaillent normalement les diplômés d’une 

université ou une faculté des langues étrangères – ateliers de traduction et interprétation, atelier 

de didactique des langues, atelier de recherche linguistique, etc. 

L’application des techniques d’imitation de l’activité professionnelle permet de créer les 

conditions favorables pour la formation des compétence culturelles sous les numéros suivants: 1, 

2, 3, 4, 6, 7, 8, 11, 12 (selon le Standard d’État de l’enseignement supérieur de troisième 

génération en domaine 035700 Formation des linguistes professionnels (baccalauréat)). 

Une caractéristique essentielle de l’organisation du processus éducatifs orienté vers la 

formation des compétences culturelles des linguistes professionnels à la base des conceptions 

pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet est l’utilisation minimale des manuels et 

matériels éducatifs présentés aux élèves par l’enseignant. Selon C. Freinet, les matériels 

éducatifs doivent être créés par les élèves et les manuels doivent être utilisés uniquement en tant 

que sources d’information et ouvrages de référence. Nous avons suivi ce principe pour organiser 

notre travail avec le groupe expérimental. 

Nous avons élaboré un système de points cumulatifs pour évaluer les résultats du travail 

des étudiants. Les points étaient donnés pour chaque devoir accompli. Ce système nous a permis 

d’abandonner le système d’évaluation traditionnel. Ainsi nous avons suivi les conceptions 

pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet en ce qui concerne l’évaluation du travail des 

apprenants. 

Ainsi en cours de préparation et réalisation de l’expérience pédagogique, nous aspirions 

à assurer les conditions favorables à la formation du complexe des compétences culturelles, 

défini par le Standard d’État de l’enseignement supérieur de troisième génération en domaine 

035700 Formation des linguistes professionnels (baccalauréat). 

L’étape de l’analyse de l’expérience pédagogique a été consacrée au traitement, analyse 

et description des résultats obtenus.  

Dans le deuxième chapitre de cette partie nous avons présenté notre interprétation des 

résultats de l’expérience pédagogique. 

Le système pédagogique élaboré au cours de notre étude a été mise à epreuve avec 

succès en relation aux résultats obtenus à l’issue de l’expérience pédagogique organisée à la 

faculté des langues étrangères d’une université en Russie. L’analyse des résultats de cette 

expérience a montré que le niveau des compétences culturelles des étudiants du groupe 
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expérimental a augmenté en moyenne de 20,2% (passant de 69,1% à 89,3%). Le niveau des 

compétences culturelles des étudiants du groupe contrôle est resté le même (69,3%). L’indice de 

formation des composants des compétences culturelles des étudiants du groupe expérimental a 

augmenté en moyenne de 26,7% (passant de 61,8% à 88,5%), en même temps cet indice dans le 

groupe contrôle a diminué (passant de 62,1% à 54,2%). Ainsi les résultats de l’expérience 

pédagogique confirment l’efficacité du système pédagogique de la formation des compétences 

culturelles dans le processus de l’éducation à l’université ou la faculté des langues étrangères en 

Russie. L’objectif primaire du système pédagogique élaboré est de faciliter la formation des 

compétences culturelles des étudiants de la faculté ou l’université des langues étrangères, mais 

l’objectif secondaire est d’assurer l’acquisition d’une langue étrangère, autrement dit, le système 

pédagogique doit être également applicable pour l’atteinte des objectifs de l’enseignement 

professionnel au niveau universitaire. Dans le cadre de notre étude le composant professionnel 

du contenu de l’éducation est orienté vers l’acquisition d’une langue étrangère en tant qu’un 

moyen de communication.  

 

1.5. Conclusion 

 

Dans la conclusion de la thèse nous avons présenté les résultats principaux qui suivent: 

1) Les traits essentiels de l’approche par compétences sont la capacité intégrative, 

l’orientation vers l’étudiant et vers les objectifs de la formation de la compétence éducative, 

l’autoactualisation, l’autodéfinition, la socialisation et le développement personnel individualisé 

de l’étudiant. Les réformes de la système de l’éducation nationale de Russie se fonde sur 

l’approche par compétences mais sa réalisation est entravée par des problèmes tels que 

l’application des techniques éducatives peu efficaces; l’isolement du système d’éducation du 

marché du travail; la non-conformité des conditions de la réalisation du processus éducatif au 

sein des universités de Russie aux exigences de l’approche par compétences; l’application 

fréquente du modèle inefficace des relations entre l’enseignant et l’étudiant; l’interaction faible 

entre les niveaux de la formation (école primaire, école secondaire, institutions d’enseignement 

superieur). 

2) Les compétences culturelles réalisent un nombre de fonctions importantes du 

processus éducatif: socioculturelle, pragmatique, fonction de la conception du monde, 

communicative, informationnelle, régulatrice, fonction de la motivation et fonction scientifique. 

Elles influent les développements personnel et professionnel qui favorisent l’adaptation d’un(e) 

diplomé(e) aux conditions de la vie sociale et professionnelle. Les compétences culturelles 
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revêtent une importance particulière pour la formation des linguistes professionnels. Ce domaine 

de la formation professionnelle est un domaine prioritaire pour le système éducatif de Russie.  

3) Le proximité des conceptions pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet se 

manifeste sous trois aspects interconnectés: la conception du monde, la conception des objectifs 

de l’éducation et la conception du contenu de l’éducation. Sous l’aspect de la conception du 

monde les deux conceptions pédagogiques sont orientées vers les valeurs universelles de 

l’humanisme. Sous l’aspect de la conception des objectifs de l’éducation, les conceptions sont 

orientées vers la réalisation des aptitudes personnelles des étudiants, la maîtrise de la culture 

mondiale et nationale, le développement de la conception du monde, la formation physique, la 

préparation pour le travail et l’autoformation. Sous l’aspect de la conception du contenu de 

l’éducation nous avons déterminé le parallélisme des domaines principaux suivant: l’éducation 

du travail, l’éducation physique, l’éducation morale, l’éducation intellectuelle et l’éducation 

esthétique. Outre cela, dans la pratique des deux éducateurs il y avait aussi d’autres éléments 

proches – les principes de l’éducation identiques, les moyens d’organisation du processus 

éducatif et les techniques éducatives parallèles; les principes similaires de l’interaction entre 

l’enseignant et l’étudiant. Tous ces éléments mettent en evidence l’orientation des deux 

conceptions pédagogiques vers l’approche par compétences. 

4) Sur la base des conceptions pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski nous 

avons élaboré un système pédagogique de formation des compétences culturelles efficace pour 

l’atteinte des objectifs de la formation des linguistes professionnels au niveau universitaire. Le 

système pédagogique élaboré a été mise à l’epreuve avec succès par une expérience 

pédagogique, réalisée dans les conditions ordinaires de la faculté des langues étrangères en 

Russie. L’analyse des résultats de l’expériencet a mis en evidence que le système pédagogique 

favorise l’élévation du niveau des compétences culturelles des étudiants (20,2%) et du nombre 

des composants des compétences culturelles des étudiants (26,7%). 

Ces conclusions vaut dans le sens de la validité de l’hypothèse de notre recherche: 

l’efficacité de la formation des linguistes professionnels orientée par l’approche par compétences 

au niveau universitaire est conditionnée par la prise en compte de l’importance des compétences 

culturelles pour assurer la haute qualité de la formation des diplômés de l’université ou la faculté 

des langues étrangères ainsi que par l’application d’un système pédagogique de la formation des 

compétences culturelles à la base des conceptions pédagogiques de C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski. 

L’analyse des résultats de l’expérience pédagogique a montré que le système 

pédagogique de la formation des compétences culturelles sur la base des conceptions 

pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski permet d’assurer des conditions favorables 
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pour la formation des compétences culturelles sans effet négatif sur le composant professionnel 

du contenu de l’éducation. 

Il faut souligner que dans le cadre de cette étude nous ne prétendons pas présenter une 

solution complète et achevée des questions abordées. Cette étude peut être intérpretée comme un 

essai d’argumenter la nécessité de prise en considération de l’expérience des enseignants 

éminents de XXème siècle pour le développement de l’éducation orientée par l’approche par 

compétences en Russie en prenant comme exemple la formation des compétences culturelles 

dans le contexte de  la formation des linguistes professionnels. 

 

Conclusion 

 

Dans le cadre de ce résumé nous avons essayé de présenter le contenu général de notre 

thèse, en décrivant en plus de détails la comparaison des conceptions pédagogiques de C. Freinet 

et V. A. Sukhomlinski.  

Notre étude présente certaine nouveauté scientifique qui comprend: 

- explicitation des caractéristiques essentielles de l’approche par compétences: 

capacité intégrative, orientation vers l’étudiant et vers les objectifs de la formation 

de la compétence éducative, l’autoactualisation, l’autodéfinition, la socialisation et 

le développement personnel individualisé de l’étudiant; 

- déterminaison des problèmes de la réalisation de l’approche par compétences dans 

les conditions de l’enseignement supérieur en Russie: l’application des techniques 

éducatives peu efficaces; l’isolation du système de l’éducation du marché du travail; 

la non-conformité des conditions de la réalisation du processus éducatif daux 

universités de Russie aux exigences de l’approche par compétences; l’application 

fréquente du modèle unefficace des relations entre l’enseignant et l’étudiant; 

l’interaction faible entre les niveau de la formation (école primaire, école 

secondaire, insitutions de l’enseignement superieur). 

- comparaison des conceptions pédagogiques de C. Freinet et  V. A. Sukhomlinski 

sous les aspects de la conception du monde, la conception des objectifs de 

l’éducation et la conception du contenu de l’éducation et déterminaison des 

éléments de ces conceptions pédagogiques qui confirment leur orientation vers la 

formation des compétences culturelles; 
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- élaboration, description et approbation pendant une expérience pédagogique du 

système pèdagogique de la formation des compétences culturelles à la base des 

conceptions pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet. 

L’importance thèorique de notre recherche de la thèse comprend: 

- définition des fonctions des compétences culturelles en tant que résultats de 

l’éducation professionnelle au niveau universitaire: 1) fonction socioculturelle; 2) 

fonction pragmatique; 3) fonction de la conception du monde; 4) fonction 

communicative; 5) fonction informationnelle; 6) fonction régulatrice; 7) fonction de 

la motivation; 8) fonction scientifique; 

- argumentation thèorique de l’efficacité du système pèdagogique de la formation des 

compétences culturelles à la base des conceptions pédagogiques de C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski dans la formation des linguistes professionnels; 

- synthèse de l’information sur la conception pédagogiques de C. Freinet des sources 

francophones, qui permet de présenter les idées pédagogiques des chercheurs 

francophones aux enseignants et chercheurs russes; 

- précision du contenu de la formation de la discipline «Langue française» orienté 

vers la formation des compétences culturelles des étudiants de la faculté des langues 

étrangères. 

L’importance pratique de la thèse est d’avoir élaboré et vérifié le système pèdagogique 

de la formation des compétences culturelles applicable dans la formation des linguistes 

professionnels à la base des conceptions pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet (en 

prenant comme exemple la discipline « Langue française». Outre cela, l’information sur la 

conception pédagogique de V. A. Sukhomlinski a été présenté aux enseignants et chercheurs 

francophones. L’analyse comparative des conceptions pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et 

C. Freinet contribue au développement de la didactique du français en tant que langue étrangère. 

Les conclusions générales de notre recherche peuvent être utiles pour les universités et 

les facultés pédagogiques aux fins d’assurer la formation des enseignants de l’école primaire, 

secondaire et les institutions de l’enseignement superieur. 

En dernier lieu dans le cadre de ce résumé nous voulons présenter nos réponses aux 

questions centrales qui étaient fondamentales pour notre recherche de la thèse. 

Comment l’approche par compétences est realisée dans l’éducation moderne au 

niveau universitaire en Russie?  

Dans le cadre de cette étude nous avons observé les interprétations variées, proposées 

par les chercheurs russes en ce qui concerne l’approche par compétences, ses objectifs et les 

aspects de sa réalisation au niveau univesitaire en Russie. Nous pouvons conclure que, malgré la 
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grande variété des interprétations, l’approche par compétences est généralement acceptée comme 

l’approche fondamentale pour l’éducation moderne, car l’évaluation des compétences décrit les 

résultats de l’éducation plus précisement que les systèmes de l’évaluation des résultats éducatifs 

utilisés autrefois. Bien sûr, l’approche par compétences n’est pas idéale et nous croyons qu’avec 

le temps vont apparaître des modèles encore plus efficaces, mais à présent l’application de 

l’approche par compétences en tant que la base de l’organisation du processus éducatif va 

contribuer considérablement à l’élévation du niveau de la qualité de l’éducation en Russie. 

Quel est le rôle des compétences culturelles dans la réalisation des objectifs 

éducatifs et, plus particulièrement, celle des objectifs spécifiques de la formation des 

linguistes professionnels? 

En ce qui concerne le rôle des compétences culturelles dans l’atteinte des objectifs de 

l’éducation au niveau universitaire, surtout à l’université ou la faculté des langues étrangères, 

nous croyons que les compétences culturelles conditionnent l’efficacité de l’éducation 

professionnelle au niveau universitaire dans tous les domaines et en particulier celui de la 

formation des linguistes professionnels. Cepemdant dans le cadre de notre étude nous avons 

remarqué que la majorité des programmes des disciplines, élaborés sur la base du nouveau 

Standard d’État de l’enseignement supérieur de Russie, ne tient presque aucun compte des 

compétences culturelles. Dans les programmes des disciplines, on mentionne seulement les 

compétences professionnelles en tant que résultats de l’éducation, en ignorant les compétences 

culturelles qui doivent être formées dans le processus de l’éducation au niveau universitaire.  

La formation des linguistes professionnels ne peut se passer des compétences 

culturelles, car l’activité professionnelle des diplômés dans ce domaine de l’éducation est liée 

étroitement à la réalisation des compétences culturelles. Bien sûr, les compétences culturelles ne 

peuvent être complètement formées dans le processus de l’éducation universitaire, elles sont les 

caractéristiques d’une personne développées tout le long de la vie, mais l’éducation doit assurer 

la base nécessaire pour les activités professionnelles possibles. Cette base est constituée par un 

niveau élevé de la formation des compétences culturelles haut. 

Comment peut-on appliquer l’expérience de la formation des compétences 

culturelles de XXéme siècle, notamment l’expérience des éducateurs éminents C. Freinet et 

V. A. Sukhomlinski pour accroître l’efficacité de l’éducation dans les universités et facultés 

de langues étrangères en Russie d'aujourd'hui? 

C’est la question centrale sur laquelle nous avons explicité l’objectif général et l’objet 

de la thèse.  

Pour obtenir la réponse à cette question nous avons comparé les conceptions 

pédagogiques de C. Freinet et V. A. Sukhomlinski aux fins de trouver les éléments semblables 
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de ces conceptions pédagogiques, ainsi que les éléments qui nous ont permis de discuter 

l’orientation de ces conceptions pédagogiques vers la formation des compétences culturelles. 

Après avoir argumenté la similitude principale de ces conceptions pédagogiques, nous avons 

trouvé les éléments attestant que ces deux conceptions peuvent servir de base à un système 

pédagogique visant la formation des compétences culturelles applicable dans les conditions du 

cadre de l’université ou la faculté des langues étrangères en Russie.  

Nous avons adapté les techniques éducatives et quelques éléments clés des conceptions 

pédagogiques de V. A. Sukhomlinski et C. Freinet à leur application pour la formation des 

linguistes professionnels et nous avons élaboré sur la base de ces éléments adaptés, un système 

pédagogique visant la formation des compétences culturelles applicable à la formation des 

linguistes professionnels. La réalisation d’une expérience pédagogique à la faculté des langues 

étrangères de l’université d’état de Tomsk nous a permis de confirmer l’hypothèse de l’efficacité 

du système pédagogique élaboré pour la formation des compétences culturelles. Ainsi, nous 

pouvons conclure que l’expérience de la formation des compétences culturelles des éducateurs-

pédagogues éminents de XXème siècle peut être utilisée avec benéfice comme une base de la 

formation des compétences culturelles au niveau universitaire en Russie aujourd’hui. Dans le 

cadre de notre recherche de thèse nous avons traité l’expérience de deux enseignants – C. Freinet 

et V. A. Sukhomlinski, mais nous estimons que l’expérience d’autres enseignants-practiciens et 

théoriciens de l’éducation de XXème peut recevoir un nouveau traitement dans le cadre de 

l’approche par compétences et que nous pouvons profiter, de richesse du passé pour résoudre des 

problèmes de l’éducation moderne, non seulement en Russie, mais sans doute dans le monde 

entier. 
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